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LA STATUE 



I 

Le géant de Fart, Ifichel-Ânge, eut un jour Tidée 
de tailler en statue toute une montagne de marbre. 
L'idée était digne du maître. Le Titan, pour qui les 
plus énormes blocs de Carrare devenaient bientôt un 
facile jouet» s'arrêta néanmoins dès le début de sa 
tentative. 

Si grand qu'il fût, c'était trop entreprendre. La 
nature met souvent, sans doute» une rare complai- 
sance à subir la suzeraineté des audaces de Thomme, 

mais il lui arrive aussi de se révolter quelquefois 

i 
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contre de trop gigantesques caprices. Une montagne 
peut se défendre, même quand son agresseur se 
nomme Michel-Ange. 

L'idée d'une statue colossale de la Vierge à élever 
sur le sodé naturel que la ville du Puy offre de tous 
côtés aux regards du voyageur était aussi, sans nul 
doute, une conception bien hardie : elle restait du 
moins dans les limites du possible. L*idée était via- 
ble, et pour le prouver elle a vécu, elle vit. 

Que si un pareil projet, avec une même opportu- 
nité , fût éclos dans la tète d*un homme comme le 
vieux Buonarotti , le chef-d'œuvre debout sur son 
piédestal ébauché par les siècles , le chef-d'œuvre 
consacré par l'admiration du monde , aurait suffi à 
faire d'une ville une de ces capitales de l'art qu'un 
Maître a pour jamais illuminées d'un rayon de son 
immortalité. 

Et quelle joie n'eùt-ce pas été là pour l'ami , le 
commensal , le fidèle compagnon du grand Pape 
Jules m de quel amour un Michel-Ange n'eût-il 
pas aimé une telle tâche, lui qui, chancelant déjà 
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SOUS sa gloire presque centenaire , déplorait eu 
beaux vers de n'avoir pas assez exclusivement voué 
tout son génie et tout son art aux œuvres austères 
de sa foi. 

Oui, aimer, couver , caresser longtemps une si 
noble pensée ; la voir naître et grandir, la faire vi- 
vre ; donner à la radieuse ûgui e ce caractère de re* 
ligiosité suave, cet idéal de grandeur et de bonté, de 
majesté et de gr&ce dont la mère du Sauveur est 
pour l'intelligence humaine le type le plus accompli ; 
Tencadrer dans les harmonies incomparables du 
paysage, poser ses pieds sur une cime unique, à 
des liauteurs où l'art n'est peut-être jamais parvenu; 
dresser son front jusque dans les nuages et, si l'on 
ose s'exprimer de la sorte, aux écoutes du ciel ; faire 
planer comme rinfailiible intermédiaire de la prière 
etde Tamoiu* entre Thomme et Dieu, faire planer la 
' Vierge auguste , souriante et souveraine, douce et 
fière , reine et mère à la fois, sur des populations 
• sans nombre, sur des générations de pèlerins tou- 
jours nouveaux , toujours Mêles ; moimmmtaliser 
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ainsi tous les souyenirs d*im culte historique, d'une 
piété, d'une adoration, d'uae foi séculaires; éterniser 
dans le métal dui^able , dans des dimensions sans 
égales et dans une forme exquise , le front qui 
rayonne, la main qui bénit. 0 Michel-Ange, père 
des colosses ! quel rêve !... 

Eh bien grâce à Mgr de Morlhon, le prélat Ténéré 
qui continue en ce moment la noble lignée de nos 
grands et saints évéques du Yelay , grâce à sa haute 
et courageuse initiative ; grâce à nos héroïques pha- 
langes de Grimée, grâce à leur chef illustre dont le 
nom resplendit désormais de rimpérissable reflet 
de la victoire ; grâce surtout à rirrésistlble volonté 
du Souverain qui semble avoir d'un signe appelé les 
canons de l'ennemi sur le pieux sommet où les for- 
midables instruments de la destruction -devaient se 
transformer en symbole, en trophée de pacification 
et d'amour; grâce à ce merveilleux concours de la- 
veurs vndment providentielles, le rêve, — le rêve 
est une réalité. 

Cet honneur, ce bonheur, cette immense fortune 
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d'artiste que nous avons montrée digne d'être 
enviée par Michel-Ange» cet honneur, fionnassieux, 
un des plus nobles cœurs que puissent inspirer en 
même temps Fart et la foi, fionnassieux Fa eonquis, 
il l'aura, — il Ta. v 

C'est qae la France chrétienne , — il ftoit dire ' 
plus,r£urQpe et le monde chrétien, se sont pnmip* 
tement et vivement épris de cette œuvre également 
religieuse, nationale, artistique, de cette œnvre qui, 
par le fait des plus rares coïncidences , cumule tou- 
tes les majestés, toutes les grandeurs, toutes les poé- 
sies. 



U 

Qui ne connaît ce dont il est ici question ? 

Sur un point culminant du plateau central de la 
France , sur un rocher qui domine la vieille cité 
d'Anis et les troisjivallées ouvertes à ses pieds en 
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large$ corbeilles de verdure » au milieu d'un vaste 

bassin formé par les ondulations d'un horizon de 
montagnes étagées elles-mêmes comme les gradins 
réguliers d'un cirque gigantesque» il s'agissait d'é- 
lever à la divine Mère f à la Vierge Immaculée» à 
Notre-Dame de France , une statue qui par ses di- 
mensions, par sa double signification de patriotisme 
et de foi» par la convenance enfin et l'harmonie de 
toutes choses autour d'elle j n'eût rien d'égal au 
monde. 

Le diocèse du Puy» le département de la Haute- 
Loire» formé en grande partie de l'antique et reli- 
gieux Yelay » n'était pas sans titres qui pussent lé- 
gitimer une telle ambition. 

Les pages de l'histoire locale attestent à qui veut 
bien les lire» quelle splendeur et quelle illustre no- 
toriété furent autrefois justement acquises à la ca- 
pitale aujourd'hui trop déchue du petit mais curieux 

« 

pays de Yelay. 

Pour ne parler que des faits qui ont une analo- 
gie toute particulière avec l'cBuvre monumentale 



biyiiized 



7 



dont nous nous occupons, on sait assez déjà quelle 
tradition non interrompue de glorieux pèlerinages 
laisse pendant huit siècles comme une traînée lu- 
mineuse dans les annales de ce pays. On a vu, dénom- 
brés ailleurs, les papes, les rois, les princes, qui ac- 
couraient périodiquement aux fêtes de Notre-Dame 
du Puy (1). Il a été dit combien les jubilés du Puy 
émouvaient le monde et comment sur le livre d*or 
où s^inscrivaient les visiteurs du vénéré sanctuaire 
on eût pu lire ces noms quelques-uns même à deux 
reprises , François , saint Louis , Philippe- 
Auguste f Gharlemagne ; — ce qu^on a pu nom- 
mer quelque part, et sans doute à bon droit, l'aris- 
tocratie de la royauté. 

Nous sommes donc dispensés d'exposer longue- 
ment de nouveau pourquoi la viUe du Puy , même 
dans son effocement actuel, conserve encore de très- 
hautes aspirations; pourquoi Monseigneur Tévêque 

* 

(1) Hist. de î^otre^Dame du Puy, par M. F. Mandet. 
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duPuyacra pouvoir confier la France , le monde 

catholique même, à coopérer à sa grande entre- 
prise, supplier le Souverain Pontife de la bénir, . 
de la consacrer par de précieux pri^éges, solli- 
citer de la pieuse générosité de Tlmpératrice la 
permission d'inscrire son nom en tète des listes de 
souscription, demander enfin à l'Empereur qu'il 
voulût bien donner pour cette œuvre l'offrande 
nationale du pays, sous la forme des canons de 
Sébastopol (1). 

Or, la France, le Souverain Pontife, Tlmpératrice, 
l'Empereur s'empressaient de répondre à toutes les 
espérances du pieux prélat ; et, chose remarquable, 
deux jours seulement après la bienveillante audience 
accordée à Monseigneur de Morlhon par Sa Majesté , 



(1) En outre du don inestimable fait ainsi par l'Empereur 
aux frais de l'ennemi, Sa Majesté daigna encore remettre elie- 
méme entre les mains de Mgr de Morlbon, pour son ofltrande 
personneUe» une somme de 10,000 francs, et une somme de 
3,000 francs pour ceUe de rimpératrice. 
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notre héroïque armée semblait, comme à heure 
fixe, faire honneur à la traite turée sur eUe par d'im- 
périales promesses. M tandis que la souscription 
prenait rapidement les proportions les plus satisfai- 
santés, le métal déjà anobli par sa glorieuse prove- 
nance était bientôt livré, au nom de r£mpereur 
Napoléon III, avec cette prodigalité triomphale (^i 
semblait pouvoir disposer d'avance et sans compter, 
des largesses de la victoire. 

Le temps qui s'est écoulé depuis cette époque n'a 
pas été perdu. 

Les canons de Grimée transformés par la magie 
puissante du fondeur , consacrés par la main créa- 
trice de l'art, sanctifiés enfin par l'auguste destina- 
tion qui leur est donnée, représentent désormais 
pour les siècles l'image de la divine Mère. 

A l'heure où s'écrivent ces lignes, l'érection de la 
statue est terminée, les dernières opérations de dé- 
tails, de raccords et de peinture s'achèvent, la date 
de l'inauguration est définitivement fixée. 

£n attendant nous ne saurions douter que 
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nombre de lecteurs ne soient en ce moment par- 
ticulièrement désireux de retrouver id, avec un 
rapide mais complet historique de la grande en- 
treprise, une description détaillée du monument 
lui-même , l'ensemble enfin de tout ce qui peut 
aider à apprécier , à comprendre comment, pai* 
quelle série de longs et intelligents efforts, lldée 
audacieuse, Tidée longtemps réputée chimérique, 
est devenue, couune nous le disions en commençant 
ces pages, une réalité lière, on ajouterait volontiers 
immortelle. 



m 

En présence du monument édifié, les siècles le 
rediront après nous , le roc de Corneille semblait 
sorti des mains mêmes du Créateur pour servir de 
piédestal à un colosse de la statuaire. £t quelle star 
tue pouvait ^ être plus convenablement placée que 
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celle de Notre-Dame du Puy , de Notre-Dame de 
France» patronne de la France, patronne du Velay ? 

Cette pensée devait venir et elle est venue ; elle a 
eu les plus illustres parrains. 

Le R. P. de Bavignan , un nom qui dépasse la 
louange, un nom qu'on est heureux de ratta» 
cher aux annales d'un pays de fol, comme à This- 
torique d'une œuvre de . piété hors ligne , le R. P. 
de Havignan, devenu à diverses reprises l'hôte 
révéré d*un pays dont il admirait les sites, dont il 
aimait l'histoire , dont il honorait les belles tra-^ 
ditions religieuses, avait émis le vœu qu'une image 
de la divine Mère fut un jour placée sur le pitto- 
resque sommet pour tout dominer et pour tout 
hénir. 

L'idée ne fut ni incomprise ni oubliée ; mais 
l'heure propice ni l'occasion opportune n'étaient 
point encore ar^rivées* 

Enfin il y ajuste dix ans aujourd'hui, le 27 juillet 
1850, la pensée inerte jusqu'alors s'élève à l'état de 
projet; et en faveur de ce projet magniûque, l'élo- 
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quence d'un autre célèbre orateur chrétien , l'âio- 
quence de M. Combalot, missionnaire apostolique, 

rallie en un instant , passionne jusqu'à Tenthon- 
siasme toutes les intelligences. 

Conquis le premier , se vouant cœur et âme à la 
grande entreprise , Monseigneur de Morlhon ne va 
désormais reculer devant aucune des difficultés qui» 
sur le terrain de Texécution , ne peuvent manquer 
de surgir. 

Quels ne seront pas les frais? sur quelles ressour- 
ces compter? à quel concours moral faire appel? à . 
quels grands établissements industriels confier la 
tâche ardue ? qu'espérer et que craindre, ou plutôt 
que ne pas craindre If comment marcher? comment 
aboutir î Nombreux et difficiles problèmes ! n'im- 
porte, il faut agir, il faut marcher et s'en remettre 
à la protection de la Mère divine elle-même, du sort 
d'une œuvre qui intéresse sa gloire. 
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Le 5 mars 1853, une commission est nommée par 
Monseigneur, 4^ ftKMdIéd à étudier lui les con- 
ditions du projet , comme ^ en préparer Texécu- 
tion (1). 

(1) Le droit des m^ne de cette eoGMoissIoii à «e i|ae leur 
noms restent attachés an seinrenit de Vœism Impérissable 

qu'ils ont eu Thonneur de servir, est un droit trop précieux 
pour ne pas être revendiqué ici. 

. Comité d0 Vœuvrê 4$ J!fotre-Dam$ dê ftainee* 

Président: Mgr Aufrustr-Victorin de Morlhon. 



Membres t 

MM. Préat, maire de la ville du Puy. 

BadoD, «ncieo maire, msoia^ da Çanseil^éraU 

e 
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Dans le même mois, cette commissioii publie un 
programme par lequel elle convie les artistes à un 



Yice-pré8ideD(8 da 



MM* R^innd , andea maire , membre da Conseil génénU 
Comnes, ingéniear en chef da département. 
Ctlemard de Lafayette père , membre du Caifleil géiiépil» nonliraeC 

ancien président de la Société académique. 
Bertrand de Done, membre du ConseU ouaicipilr nenbre et «Miett 

président de la Société académique. 
De Brife, membre da Conseil généfal, fnembro et incien pcéeideBt 

de la Société académique. 
Aymard , vice-président de la Société académique* 
Vibert, direeteur da Musée. 
De Marpon , receveur général. 
Péala, archiprêtrc de la cathédrale, 
Eynac, earé de Saint-Laurent, 
Bonhomme, chanoine et vicaire généré 
Blancbeton, curé de Saint-Georget. 
Bonhomme, curé des Carmes. 
Bayard, curé de Coubon. 

LcR.P.Ducis, I membres de U compagnie de léns. 
Le R. P. Mampoo, ) 

- Menées non résidants: 

Son Altesse Sérénissime Mgr le prince-abbé Lucien Bonaparte. 
De Chevremont, ancien préfet de la Haute-Loire. 
Guyot, ingénieur an chef des ponts et chaussées. 
D'Amécourt, ingénieur des ponts et chaussées. 
Vicomte de Caumont, membre derinstitut de France. 
Emile Thibaud, de Cleimont. 
L'abbé Choyer, d'Angers. 
Le R. P. Arttnr Manin» delà compagnie de iésns. 
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concours européen pour l'exécution d'un modèle de 
la statue projetée. , 

Enfin , par un mandement du 16 juiliet 1853, 
Monseigneur dédare la souscription ouverte et pro- 
voque les pieuses générosités des fidèles (1). 

Peu de semaines après (9 octobre 1853) , le pre- 
mier résultat du concours annoncé , l'envoi des 
modèles venait prouver que l'idée si chaudement 
accueillie par la piété et le patriotisme du pays avait 
fût avec un rapide succès le tour de l'Europe. 

Paris d'abord, Paris envoie 18 modèles ; Naples, 
Bruxelles, Cologne, Spire , Strasbourg, Lyon, Mar- 
seille, Toulouse, Glermont, Rennes, plusieurs autres 
villes moins importantes, le Puy enfin, sont repré- 
sentés avec honneur dans cette joùte artistique. En 
tout 54 modèles, — sans parler des envois trop tar- 
difs restés hors de. concours, ~- 54 modèles s'étaient 
ofibrts & l'examen des juges. 

(1) HonseigMur soiiMirit M-méme pour ime scoune de 
10,000 franes. 
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Jamais peut-être concours d'art ouvert par une 
ville de province , à plus forte raison par une ville 
de proYince d'un ordre secondaire, n'avait provoqué 
un pareil ensemble d'e£fort8. Il était visible dès lors, 
que grand nombre d'artistes , et de très-habiles 
parmi eux, avaient su deviner rexcepttonnellebeanté 
d'une telle œuvre» pressentir quel grand nom on 
pouvait s'y faire, comprendre enfin qu'il y avait là 
une gloire, une Traie gloire à conquérir. 

£n présence d'une telle allluence de concurrents 
et des mérites divers qui se révélaient dans l'ensem- 
ble de l'exposition , la commission, transformée en 
jury d'examen, déjà vivement pénétrée des hautes 
obligations qui lui étaient imposées, et plus exi- 
geante que personne vis-à-vis d'elle-même , voulut 
s'adjoindre, à Tbeure du jug^ent définitif , cinq 
noms nouveaux, cinq noms d'hommes éminents et 
fidsant autorité dans les arts (1). 

(1) MM. Yicomte de Caamont, Arthur Didnm, Bmile Tbl- 
baut, Tabbé Choyer, le R. P. Arthur HarUo, 
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: Aux termes du programme, un prix de trois mille 
francs était destiné a la statue jugée digue du pre* 
Hoer rang, sous la condition que l'artiste devrait en 
reproduire» dans la dimension de deux à trois mètres, 
un second exemplaire pouvant servir de modèle au 
fimdeiur qui serait ultérieurement choisi pour exé- 
cuter le monument sous la direction de Tartiste 
couronné. Un second prix de 500 francs était pro- 
mis k la statue qui obtiendrait le deuxième rang, et 
des indemnités de 100 Irancs chaque, aux cinq au- 
tres esquisses classées à la suite. 

Après une étude apfNrofondie, après une noav^e 
visite sur les lieux pour se ûxer plus complètement 
encore sur les conditims d'appropriation locale, la 
eommissioii procéda à un premier travail d'élimi- 
nation, et enûu, après un nouvel examen aussi dé- 
taillé que possible , toutes les garanties contre Ter- 
reur paraissant épuisées , elle procéda par le vote 
secret aux décisions suivantes : 

Le premier prix hors ligne fiit décerné à H. Bôn- 
aassieux, statuaire à Paris ; 
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Le deuxième prix à M. Bûm de Spire (Bavière) ; 
et les cinq indemnités aux cinq noms suivants class- 
sésparordredemérite; i<»M. Gabuchet; 2oM.Montar 
gny ; 3o M. Ramus ; 4o M.Fabish; 5o M. H. LavigiiQ. 
Deux mentions honorables furent en outre accorr 
dées à MM, JBadiou de la Trondière et Barré, de 
Rennes. 

Le sentiment public, hâtons-nous de le dire, avait 
devancé Tarrèt du jury ; la population tout entière, 
qui pendant huit jours s'était pressée dans les salles 
de r exposition, avait salué d'avance la figure des- 
tinée à régner sur le mont Corneille. Devant cette 
statuette, empreinte d'une grâce exquise et d'une 
suprême distinction , on s^était unanimement pas- 
sionné pour le goût parfait de l'arrangement géné- 
ral, pour la poésie délicate et sereiAe qui rayonnait 
dans Tensemble de la composition ; on admirait sur- 
tout, en même temps que la chaste beauté de la cé- 
leste mère, les séductions suaves, le regard surba- 
main et le front divin du divin enfant , ce finont 
qui, sans rien perdre du channe ravissant de l'm-* 
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fance, portait néanmoins le scean d'une pensée sur 
blime et d'une céleste inspiration. 

Bonnassieux était donc Télu de la foule, même 
avant d'avoir été proclamé le lauréat du jury. 

Il restait maintenant au jeune maître à exécuter 
en conformité de l'original couronné, une seconde 
esquisse de 2 mètres 60 de hauteur ; d'après cette 
esquisse devait être édifié, dans les dimensions de 
la statue projetée, le grand modèle définitif destiné 
lui-même à donner l'empreinte au moule en creux 
du métal. 



V 

* 



L'oeuTre était donc de la sorte réellement et sé- 
rieusement entreprise ; et chaque pas de plus, cha- 
que jour nouveau allaient foire surgir quelque inci* 
dent heureux , quelque coïncidence d'un caractère 
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miment providentiel , propre à fortiûer toutes les 
espérances. 

La papauté du XIX« siècle avait, elle aussi, son 
mot à dire dans cette proclamation successive^ dans 
cet enseignement miraculeux, prophétique , indè* 
fectible des vérités destinées à la M du monde. U 
parait bon, sans doute, à Tesprit de Dieu, qu au mi- 
lieu du vaste conflit de toutes les opinions qui n'ont 
qu'un jour ou qu'une heure, qu'au milieu du cahos 
de toutes les idées, que dans cette confuse mèiée de 
certitudes incertaines, quelque chose de. vrai, de 
certain , d'indiscutable , d'accepté par des millions 
d'âmes, sans rébellion, sans contestation, sans dis- 
cussion même, soit proclamé, soit affirmé, pour 
être cru partout et pour durer toujours. 

Quand rien n'est réputé tout-puissant et durable 
ici-bas, quand rien n'est réputé in&illible, le Saint- 
Siège va faire aQte de suprême puissance et d'in- 
faillibilité. Rome convoque l'épiscopat du monde 
entier, le monde entier est représenté par les évft* 
^esà Aome et la décision souveraine sur le do^o 



Digitizeu w-j ^jQOgle 



21 

de rimmaculée Conception, acclamée par deux cents 
évèqnes, par oinquante mille croyants» a déjà fran- 
chi l'espace et les mers; deux cent millions de catho- 
liques s'inclinent ou sinellneront bientôt devant la 
tolonté sacrée, en répondant : Je crois 1 

L'évéque du Puy , le vénéré titulaire de ce siège 
célèbre, auquel appartenaient jadis tant et de si 
rares privilèges » ne pouvait manquer au rendez*- 
vous donné par le Pontife suprême. L'évêque du 
Puy avait à représenter dans le pieux pèlerinage de 
Rome les gloires de son église, et dans un nouveau 
triomphe de la mère de Dieu ^ le culte rendu par 
les siècles à la patronne du Velay. 

Or, avant de quitter son diocèse, Mgr de Mor** 
Ihon , pénétré de tout ce qu'il y aurait de glorieux 
pour le monument projeté, dans une coïncidence 
qui ne se représenta Jamais , avait exprimé son 
vif désir que la première pierre pût être élevée, po- 
sée et bénie sur le rocher de Corneille, en ces 
jours d*émotion religieuse et de piété pour la 
Vierge, pour ainsi dire au moment même où le 
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Pontife romain » avec cette majestueuse simplicité , 
et dans rimmutabiUté de cette forme vénérable 

coiisdciée par dix-huit siècles, proclamerail aux 
quatre yeaU de la terre, wbi et orbi^ à la ville et 
au monde, la sentence qui tenait l'univers catboli-> 
que attentif. 

Par les soins de M. Péala , arcbiprètre du chapitre 
de Notre-Dame, curé de la cathédrale du Pu; , à 
qui Monseigneur avait délégué la prudence de la 
commission dû monument, la commission ayant 
été consultée , et toutes les difficultés rapidement 
aplanies , dès le vendredi , 8 , jour de la féte de 
rimmaculée Conception, vers l'heure où la parole 
de Sa Sainteté s'élevait au sein de la ville étemelle , 
la pierre, la première pierre du piédestal de la sta- 
tue de Ntftre-Dame de France arrivait heureusement 
et prenait sa place au &ite du rocher. 

On lira peut-être avec intérêt les détails de 
cette solennité dans le procès-verbal qui en fut 
immédiatement dressé et scellé dans la pierre elle- 
même. 
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L'an 1854 et le lO décembre, au Puy-eu-Yelay, durant le 
saint temps du Jubilé ; 

Tantfis que le monde catbollque, attendant avec un reli- 
Iléus râpeet la déelsion du SoUTènkfn'Pontife sur le dogmd 

de l'Immaculée Conception de la très-sainte Vierge, s'asso- 
ciait, par de pieuses démonstrations, aux solennités mémo- 
rables accomplies dans la capitale de la ciiitjUenté ; 
Pie JX étant pape; 

Mgr A.-V. de Morlhon étant étéque du Puy ; 
Par ordre dudit Mgr l'Evéque, présentement assistant à 
Rome aux assemblées de prélats convoqués de toute ta eatbo- 

Uçitéi 

Pendant qu'une procession solennelle du clergé des quatre 
paroisses, après avoir parcouru la ville pavoisée d'oriflammes 
et ornée de guirlandes, stationnait aux pieds de ta croix de 

la mission, sur le boulevard Saint-Laurent, en vue du rocber 
de Corneille; 

Le R. P. Nampon, membre de la compagnie de Jésus, 
ayant adressé une pieuse exhortation à ta foule ; . 

Après plusieurs décharges d'artillerie"; 

Et en présence de M. Alexandre de Glievremont, préfet de 
ta Haute-Loire ; de M. Alpbonse Badon, maire de ta ville du 
Puy; des membres de la commission nommée par Honsei- 
gdeur pour Pexéeotlon Au iBonamentdéGoràeUle,et deptii» 
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sienrt aatret penonota, notamment les représentaaU 
corps de métiers, portant lenrs bannièmç . 

ia première pierre du piôUeaUl de la Statue qui doit être 
étofée eft nioiniiwr de la tfèMainta Tlerga launainMe^aél^ 

po$ée, scellée ei i)éoite, suivaut le rUuei, avec toutea les 
rânanieepieeciileaf . • 

Au lieu et place deHgr 1 Evôque absent, comme il a été dit» 
par M. Péala, arcbiprétre du chapitre et cnié ^•lietr^Mme» 
•aœisté d'«n nombreux clergé. 

Fait au Puy-en-Yeiayt aur ledit rofitier de Corneille, les 
Jear, mola et an que deflette» 

La statue de Notre-Dame du Puy, la statue de 
Notre-Dame de France, devenant pour la France le 
monument commémoratif du grsuid fait religieux, 
accompli à Rome, empruntait donc à cette date 
ineffaçable un nouTeau prestige. 

VI 

Or» tandis que le piéd/eôlai aUait â'éli^ver sou^ la 
direction aussi zélée qu'habile de M. Bynac, curé d» 
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la paroisse de Saint-Laurent au Puy, de nouveaux et 
tout-pndssmtB auxiltaires se faisaient, d'autre part, 
les infaillibles garants du succès de plus en pitts 

assuré. 

Le Saint-Père à gui Mgr Févèque du Puy s'était 
empressé de demander sa bienvdllance souveraine 

en faveur d'une si magnifique entreprise,, avait 
daigné répondre par un bref spécial bientôt rendu 
public et où surabondaient» avec les plus prédeux 
encouragements, avec des eilusions toutes pater- 
nelles, et la promesse d'une entière sympathie, et le 
privilège de gràoes.toiites particulières. 

Une commission s'était formée à Paris, sous h pré- 
sidence de Mgr le prince-abbé Lucien Bonaparte (1), 

(1) Une grande pensée est toujours féconde et contient tou- 
jours plus d'une belle inspiration. 

La commission de Paris formée par Mgr l'Evêque du Puy 
et réunie pour la première fois sous sa présidence, conçut le 
projet de doiiner un oiagoifique complément littéraire à 
l'œuvre arUstlque de Notre-Dame de Franee. Sous la même 
appeUanon» riiistoire de tons les sanctaaires célèbres dédiés 
en francs à la sainte Tlerge» formera, par les soins d'im oo« 

s 
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pour activer rcxécution dtt projet ea généralisant 
la souscripttoxi et en lui donnant un camct&re na« 
tioaal, 

mité historique spécial émané de la commission de Paris, 
un véritable monamenl de pieuse érudidon élevé eomme 1* 
statue k la gloire de Marie, et en coiùmémoratton de son noo- 
yeau triomphe. 

Les . souscriptions pour cette seconde partie de l'œuvre, 
continueront à être reçues jusqu'à son achèvement, soit à 
Tévéché du Puy, soit par les comités de Paris. 

Les deux comités de Paris sont composés comme il suit : 

Comité primiHf : 

Mgr le prince-abbé Lucien Bonaparte, président. 

MM. le gàiéral de divii.ion vicomte de la Hitte, sénateur, tiee-président. 

le vice amiral du Pet.t-Tbouars, membre de rinstitnt» vicê'préëidtnt, 

Amédée Thayer, sénateur, trésorier. 

Bandon, président général écseonférenccs de Saint^Vincent<de-PaiiL 
le Tfeomte Senirier, ancieB prèlM de la Haute-Loire, seeritmre. 
ràbbé Janmes, chanoine de Paria, ancien >icaire-général de Mgr de 

Onélea, directeur de Pcravre de la Samte^EnCuee. 
le R. P* de Ravign n, de la compagnie de Jésus. 
HamoD, curé de Sainl-Snlpice. 
rabbé Liabeuf, chapelain de PEmpcrcur. 
Salvaire, procureur général des prêtres de la Mission, 
le baron Séguier, membre de rinstilat. 
de Vemeoil, membre de riostitut. 
le marquis de Béthisjr, ancien pair de Fnaoe* 
lelMiondaHairelL 
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Ënlin, comme nous Tavons dit en commençant, 
la haute sympathie du souverain ne pomait man- 
quer à l'entreprise. Le patronage, les largesses per- 
sonnelles et le don national de TEmpereur, on va le 
voir, apportaient un contingent décisif à toutes les 
chances de réusàte. 



MM. Tabbé Bertrand, vicaire de Saiot-Sulpice. 

Tabbé Gory, Ticaire de Saint-Denis du Saint-Sacremrat. 
rabbé Ravaillbe, vicaire de Saint^Tbomas-d^Aquin. 

Comité historique (œuvre littéraire), 

MH. rabbé Hamoa , cnrt de Saim-Snlpice, prMieiU* 

Léon La Cabane, èoiuemteiir*adUoitt an départenent des mannscrits 
de la Bibliothèqiie impériale, professeur b TEcole des chartes ei 
membre de la Société des Antîqiniies de Franee, Pie^'préâiimiL 

le IL P. de Valrofer, de l*oratoire de rimmaeidée Gooception, secréUnre* 

Den PHra, bénédieiih de la congrécation de France, b Solesme. 

le R. P. Aribur MarUn, de la compagale de Jésus, membre de la Société 
des Antiquaires de France. 

le R. P. Gbarles Cibier, de U compagnie de Jésns. 

de Caomont, correspondant de PAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres. 

Angnste Nicolas, inspfcteor général des bibliotbèqoes de Rrance. • 
Jttles Marioo, membre de la commission des Archives an Ministère de 

lintériebr et de la Socii té des Antiquaires do France. 
Léopold Delisle, employé an département des manuscrits de la BibU»* 

fhéqneinvériale, meinbre de la Mêlé des Antiqimires de France. 
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Le 5 septemlm 1865, FEmpereor et llmpératrice, 
à la deoiande de Mgr de Morlbon, s'insoiTent en 

téte des listes de souscription ; et r£mpereur pro- 
met de donner des canons de Sébastopol odand ils 

SERONt PRIS.. 

Le 8 septembre, trois jours après, les canons sont 

PRIS. 

Le 8 septembre, le béros qui , en teice du commanr 
dément le plus redouté, n'avait eu ni défaillance, 
ni hésitation, qui avait accepté avec une joie sévère 
la grande responsabilité et, si on peut le dire, l'im- 
placable devoir, le devoir absolu.de vaincre; Pélis- 
siei', le héros de Crimée, plantait les aigles de France 
sur les murs de Sébastojpol conquis* 

Dévoué de tout cœur à l'œuvre de Notre-Dame du 
Puy, a demandez, avait-il écrit, demandez des ca- 
> nons à l'Empereur, l'Empereur nous dira de les 
» prendre, et nous les prendrons. » 

Ainsi fut fait. 

Ah ! c'est l'orgueil, et ce sera toujours te suprême 
enivrement de la France, que le souverain portant 
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Uetut ie drapeau de l'honneur national paisse 

j trouver toujours de grands capitaines, et le 
grand capitaine y former toujours dlnrâicibles 
soldats. ^ 

Le 30 mars 1856, — après la victoire, la paix. 

Vingt jours qirès (t9 avril), l'Smpereur met à la 
disposition de Mgr de Morihon 150,000 kilogrammes 
de fonte de fer, eu bouches à feu provenant du 
butin de Grimée... 

Tout cela ne tient-il pas du prodige ? La souscrip* . 
tion forcée de la Russie faisant ainsi les premiers 
frais d*une œuvre excellemment oatliolique ; n*est-ce 
pas là vraiment une merveilleuse liistoire ? 



VII 



Le 16 mai 1856, la commission traite avec 
M. Prenat et G'*, fondeur à Gi vois (Loire). M. Pre- 
nat dont l'importante usine réunissait, aux yeux 
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de la conunission , toutes les conditions désirables ; 
^M. Prenat, servi d'ailleurs par un personnel 
gents, de contre-maitres, de constructeurs d*un 
véritable mérite, avait déjà, par de grandes œuvres 
qui lui ont assuré un rang éminent dans son 
industrie , montré son audace et sa puissance 
d'exécution; aussi n*hésita-t-il pas un instant devant 
une entreprise gigantesque et sans précédents, dont 
bien d'autres se seraient effrayés à bon droit. U se 
chargeai en outre^ de Texécution du grand modèle. 

Or, veut-m se rendre compte des opérations 
aussi multipliées que difficiles auxquelles devait 
dès lors procéder le fondem-? — Voici la série des 
travaux successifs exécutés à Givors. 

D'abord pour mettre à l'abri le grand modèle 
en terre, lequel devait avoir les dimensions de la 
statue telles qu'elles seront ultérieurement indi* 
quées avec détail (l), il s'agissait de construire 

(ij Rappelons au moins sommairement ici que pour Ja 
baotear la statue devait avoir 16 mètres (48 pieds). 
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un baraquement I une véritable maison, qui pût 
permettre aux ouvriers de circuler autour du 
colosse à Taide d'un escalier coupé de trois lar- 
ges paliers circulaires; ce baraquement, espèce 
de tour carrée , avait de la sorte près de viBgt 
mètres d'élévation. 

C'est dans cettte colossale guérite que fut édifié 
le grand modèle, copié avec une précision mathé- 
mathique sur la deuxième esquisse de huit pieds 
donnée par l'artiste lauréat du concours (1). 

(1) Ce serait manquer à la justice que de ne pas consigner 
ici la part très-sérieuse qui revient à M. Fournier, contre- 
maître de M. Prenat, dans l'exécution de ces travaux divers. 

Gomme constructeur, et dans la direction de toutes les opé- 
raUoiis ici décrites, M. Fournier a iait preuve d'une aud^use 
de conception, d'une science, d'une ingéniosité et d*une lui- 
blleté dans la combinaison des moyens» auxtpieUes la com- 
mission s'est complu à rendre itérativement un éclatant hom- 
mage. La commission a dû veiller, il est yrai, à ce qu'il ne 
pût se faire aucune confusion entre les mérites divers qui ont 
concouru à celte grande œuvre. Elle ne pouvait admettre, 
par exemple, qu'à côté du nom de l'artiste éminent dont la 
statue , au point de vue de l'art, est évidemment et exclusi- 
vement le bien glorieux; qu'à côté du nom de H. Prenat, 
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Malgré les difficultés de la oonstructioii matérielle 

et delà reproduction artistiquement exacte, cette 
première opération réussit à souhait. L'œuvre, 
ayant alors reçu les dernières correctioDS sous 
rinspiration de M. JBonnas$ieux et de la n^ain de 
M. Experton, artiste accrédité par le maître lui- 
même» la commûsion, après un Icmg et minutieux 
examen» donna acte à M. Prenat de la réception du' 
modèle. * ... 

Sur cette masse d'un si énorme volume et où 
toutes les formes» le moindre repli» comme le 
moindre relief avaient leur importance, où rien 
ne pouvait être traité sans égards» où tout avait ac* 
quis dans une proportion absolue» mathématique» 

à qui revient en propre l'honneur de la fonte, un troisième 
nom pût ôtre placé au risque de créer une ol)SCuritéX&clieusd 
sur le Tùï% spécial et les attributions respecUves de cliaeiui; 
mais ou ae laissera pas le onérite de M. Foumier, oonstruo- 
teur du grand modèle, oublié ni méconnu dans les documents 
écrits qui seront désormais comme les arcbives bistorlciues 
de l'œuvre. M. Foumier est plus qu'un bad)ile constructi^uri 
c>i>t un liiâitre dans sa spécialité. 
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« 

la valeur d'art de cette admirable statuette de moins 
d*im mètre, dont la perfection avait été rhonneur 
dtt concours, sur cette masse il fallait maintenant 
jeter une vaste et uniforme chape de plâtre qui 
reprit en creux, c'est-à-dire en dessous, Tem- 
preinte exacte du colosse. Gela fait, la forme en 
terre fut démolie; et, les débris extraits de la gi- 
gantesque carapace, on dut, dans ce premier jnoule, 
réédifier en plâtre un second modèle. — Ge se- 
cond modèle, à son tour dépouillé de la chape , 
et comme sorti de sa gangue, fut divisé par frag- 
ments ou tronçons de différentes dimensions, sciés, 
déplacés un à un avec des soins extrêmes, et , de 
là sorte, mis ensuite à la disposition des mou- 
leurs pour la fonte. Ge sont donc ces fragments , 
qui allaient enfin donner Fempreinte aux moules 
de sable/ où le métal en fusion devait prendre sa 
forme. 

A mesure que l'œuvre de la foute s'achevait on 
réédifiait sur l'emplacement et sous Fabri pré- 
paré d-abord au modèle, les pièces successive- 
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ment obtenues. Ce travail marcha avec une ré- 
gularité parfaite. M. Experton eut encore mission 
de M. Bonnassieux de surveiller les raccords» de 
soumettre au burin les incorrections de détail, et 
la statue étant enfin debout à Givors, telle qu'elle 
devait être dressée sur le pic de Gorueille, la 
commission et l'artiste eurent à donner au fon- 
deur leur approbation définitive. 

Un témoignage de haute satisfaction était dès 
lors dû à M. Prenat ; la commission, dont le zèle 
ne s^était jamais départi d'une surveillance assidue, 
avait pu constater que la série des opérations que 
nous venons de décrire bien imparfaitement, avait 
été accomplie avec une rare intelligence et un 
plein succès. 

Pas une précaution n'avait été négligée, pas un 
calcul inutile» pas une prévision déçue. Â l'honneur 
d'avoir audacieusement entrepris, le fondeur unis- 
sait désormais le mérite et le bonheur d'avoir mer- 
veilleusement réussi; et si l'industrie a ses gloires 
aussi bien que la science et l'ai t, M. Prenati nous 
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n'en saurions douter» aura, dans cette grande œu« 
vre, conquis un glorieux et légitime renom. 



Vin 

Le transport au Pay des pièces démontées s'é- 
tait rapidement effectué, sans le moindre contre- 
temps. Mais il restait un dernier travaii difficile 
et dont à bon droit Fopinion publique se préoccu- 
pait Tivement. 

Hisser sur le rocher à pic ces énormes blocs 
de fonte , les sur-édifier successiTement les uns 
sur les autres; atteindre enfin aux derniers som- 
mets, c'est-à-dire au front et à la couronne du co- 
losse; ^ exécuter tout cet ensemble d'ascensions , 
d'ajustages et de raccords à des hauteurs yertigi- 
neuses, non pas seulement au bord de Fabîme 
naturel formé par les pentes abruptes du roc , 
mais en présence et, pour ainsi dire, au milieu 
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de cet autre abîme superposé, plus effrayant en- 
core, au-dessus du preoiier, — au milieu de cet 
autre abime qui se faisait béant toujours autour du 
piédestal, autour de la statue, — prêt à croître 
prêt à monter sans cesse en plein vide, en plein 
del, à mesure que monterait la statue elle-même ; 
c était là quelque chose d'effrayant pour la pensée, 

d'^ayant pour le fegard, c'était le dernier tour 

de force à accomplir. * 

M. Prenat, à qui incombaient aussi le devoir et 
les périls de cette opérattcm, s'en était déchargé 
par un sous-traité conclu avec deux enti^epre- 
neurs du Puy ; — et sa confiance, qui pouvait sen> 
hler jusqu'à un certain point téméraire lorsqu'il s'a;- 
gissait d'un travail sans précédents^ a été complè- 
tement justifiée. 

Grâce aux combinaisons les plus ingénieuses et 
k mieux calculées, le svelte écbaiaudage dont la 
légèreté faisait frémir quand ou songeait aux 
masses énormes qu'il s'agissait de hisser, a pu 
suffire à tout. Toutes les pièces, de{ttûs la pre* 
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mière jusc^u'à la dernière, ont été enlevées sans 
nul effort avec une rapidité surprenante, sans qu'il 
y ait eu ni un accident à craindre, ni même un re- 
maniement ou une modification quelconque à ef- 
fectuer dans l'appareil primitif. Toutes les pièces 
ont passé successivement à travers la haute tour 
que formait l'écliafaudage polygoaai, solidement 
serré contre le piédestal, et s'élevant à près de 
20 mètres au-dessus de lui; toutes les pièces, 
sans heurt et sans secousses, et par conséquent 
sans la moindre avarie, sont arrivées à leur place, 
et se sont successivement ajustées avec une pré- 
cision et une sorte d'aisance qui semblaient tenir 
de r^chantement (1). 

(1) MM. Solvain et Micciolo, à qui revient l'honneur de ce 
dernier succès dans la grande œuvre de Notre-Dame de 
France, ont de la sorte acquis un droit légiUme à de vives 
téUcitaUons. teur nom devait, à ce tiu^e, trouver plaee Ici, 
et se trouve attacbé à l'bUtorique de cette mémorable entre- 
prise. 

U paraît juste de mentionner également le nom de 
M. Araud, coalre-iiiaitre de M. Prenat; M. Araud, après avoir 

é 
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IX 

Quelques mots maintenant pour la description 

matérielle, topographique et plastique du monu- 
ment; quelques mots sur les dimensions de détail 
qu'on sera curieux de connaître même en Tenant 

visiter la statue , et qui peuvent certainement inspi- 
rer le désir de la voir à qui ne l'aura pas visitée. 
' Le rocher s'élève à une hauteur de 132 mètres au- 
dessus de la place de rHutel-de-Ville, c'est-à-dire 
à 757 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

Le piédestal a 7 mètres au-dessus du rocher. 

La statue a IG meUes au-dessus du piédestal. La 



dirigé une première fols le montage à Oivors, est venu accom- 
plir de nouveau sur place tous les travaux d'ajustage , en y 

déployant une habileté peu commune. 

M. Expt'ituii assistait encore ici M. Araud comme repré- 
sentant de M. Bonnassieux. 
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couronne de la statue est donc à 764 mètres au-des- 
sus du niveau de la mer. 

Sur une demi-sphère de 5 mètres de circonfé- 
rence, la Vierge, nous Tavons dit, est debout, 
écarasant du pied la tète d'un énorme serp^t, et te- 
nant sur son hvçiB droit le divin enfant qui béiàt la 
ville et la France. 

La longueur du serpent est de 17 mètres; celle 
des pieds de la Vierge de 1 mètre 92 cent. La cbeve- 
luie de la Vierge , déroulée à longs plis sur son 
manteau constellé, a 7 mètres. L'avant-bras napaa 
moins de 3 mèties 75 cent., et la main, de rattache 
du poignet jusqu'aubout des doigts, mesure 1 mètre 
56 G§nt. Enfin la statue» au point de son plus largd 
développement, a l7 mètres de circonférence. 

Le grand modèle en plâtre exécuté à Givors pe- 
sait 40,000 kilogrammes , et Tenfant iésus, pour s^ 
part, 18,000 kilogrammes. Le groupe tout entier , 
en fonte, ne pèse pas moins de 100,000 kilo^ 
grammes , dont 30,000 environ pour Tenfant Jésus. 

Aucun monument en métal fondu existant 
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jusqu'à ce jour n'a encore atteint de telles propor- 
tions. La statue de saint Charles Borromée aurait 
quelques mètres de plus, mais elle n'a pas été fondue, 
elle est simplement en plaques de métal repoussé. 

Un escalier en pierres, ménagé avec art dans 
riutéheur du piédestal, conduit d*abord dans Tinté- 
rieur de la statue, où monte également en spi- 
rale un second escalier de fer de 58 marches (1). Cet 
escalier forme, sans compter le replat du piédestal, 
trois paliers or étages susceptibles d*ètre éclai- 
rés, aux quatre points cardinaux, par de petites fè- 
nêtres d'où la vue peut s'étendre au loin sur tous 
les aspects du panorama circulaire dont nous avons 
indiqué ailleurs la beauté saisissante et grandiose. 

Du dehors , la statue elle-même produit à tous les 
aspects Teflèt imposant qu'on en pouvait espérer ; 
qu'on la voie, sans descendre du mont Corneille 
et du point le plus rapproché, c'est-à-dire du palier 
que forme le rocher dans le sens de sa longueur; * 

(1) Plus 16 échelons, ce qui ferait un lotal de 74 marcbes. 
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qu'on la voie du pied de la câtiiédrale eu s'arrêtaut 
à la porte extérieure du doltre; ou de la place du 
Breuil, en s'aidant, si Ton ^eut, d'une lorgnette, 
comme la statuette qui servit de premier modèle et 
mérita d'être choisie par le jury, elle supporte 
l'examen le plus minutieux , et l'on en peut dire ce 
qu'a dit Victor Hugo de Notre-Dame de Paris : beau 
à deux pas , beau à deux lieues. 

Le long et studieux effort du jeune maître pour 
se rapprocher toujours davantage de Tidéal suprême 
auquel tout artiste éminent aspire, n*a point été 
perdu; le sentiment suave, la religiosité profonde 
de la première inspiration se retrouvent encore au- 
jourd'hui après la transfiguration colossale. Le co- 
losse, qui est gigantesque et qui n'est pas monstrueux 
comme quelques-uns avaient paru le craindre, est 
resté une œuvre exquise de poésie et d'art ; etl'ceil 
qui étudierait de près cette statue de 48 pieds trou- 
verait sur le noble et doux visage ce qu'on ne songe 
guère à demander aux colosses : la beauté , l'har- 
monie , la grâce et le charme. 



Digitized by Google 



42 



De loin, Teffet n*est pas mdns satisfaisant Le 
point capital, le desiderakim absolu , c'était que de 

touâ les côtés de Thorizou , qu a tous les aspects , 
pour toutes les avenues , la silhouette rest&t toujours 
celle d*une figure humaine. Ou eût pu donner 
plus d'ampleur vers la base ; les di apenes pouvaient 
être plus étoffées, et donner à l'ensemble la forme 
pyramidale que quelques personnes semblaient pré* 
férer; Tun des aspects y aurait gagné peut-être , 
mais tous les autres eussent été sacrifiés. Les pro- 
fils qui indiquent si bien de toute part le mouve* 
ment et la ligne du corps eussent été perdus. Par 
derrière , notamment , la masse du vêtement n'au- 
rait eu ni signification ni valeur. 

En somme , Bonnassieux a fait preuve d'une rai'e 
intelligence de la destination, en môme t^ps que 
d'un mérite d'artiste hors ligne. û*une magnifique 
penbée il a su faire une magnifique choi>e , son œu- 
vre est de celles qui honorent le temps comme le 
pays qui les vit naître. 
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X 

Voilà donc la grande entreprise arrivée à son 
terme. L'idée vit enfin dans le métal. La statue est 

debout. 

Perçant d*un front majestueux le nuage égaré 
dans l'azur, elle surgit sous Tœil du voyageur étonné 
comme une indescriptible surprise. Elle plane dé- 
sonnais sur les lieux, sur les temps , sur les hom- 
mes. Le divin enfant bénit la ville et la France ; et 
ran tique cité d'Anis, fille des grands souvenirs 
chrétiens, s'«M)i^eilIit une fois encore, se sentant 
tout-à-coup rajeunir. C'est sa plus cbère croyance et 
c'est aussi toute son histoire qui se dressent de 
la sorte inunortelles sur un incomparable piédestal* 
Et c'est parce que son présent s'élève maintenant 
ainsi à la hauteur de son passé , qu'elle montre 
de nouveau aux foules pieuses ses chemins si 
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connus des vieilles géni^rations, qu'elle convie fière- 
ment aux fûtes d'une splendide solennité les pè- 
lerins de la divine mère , des légions de fidèles, un 

peuple tout entier. 

Oui, rheure est venue. 

Au signal des tonnerres humains, le voile qui dé- 
robe aux regards le métal trausiiguré va se dé- 
nouer tout^-coup y et livrer à Fadmiration des peu-- 
pies 

La statue de Notre-Damë de France. 
Cette statue , qui ne voudra la voir? qui ne se dé- 
tournera de son chemin pour venir saluer, en même 
temps que la céleste protectrice , la sainte renom- 
mée de Notre-Dame du Puy , le symbole d*un grand 
événement religieux, la commémoration du plus 
glorieux fait de guerre? Qui ne voudi a admirer à la 
fois roriginalité de la création , l'audace de l'en- 
treprise , la beauté de Tœuvre d*art , le site enûn , 
un site miique , et Tindicible harmonie du site avec 
le monument? 
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Le Puy, comme cela du reste était prévu, vient 
d*ètre le théÀtre d'une de ces solennités fastiques 
dont les annales d*un pays ont à garder Fimpéris- 
sable souvenir. 

Huit siècles d'illustration religieuse sont aujour- 
d'hui visiblement éclairés et, si on peut' le dire, 
commentés, interprétés, expliqués par une seule, 
journée. 

Or, de tels spectacles, il les faut décrire ; de telles 

impressions il faudrait les garder à Thisloire. 

4 
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Appelé au périlleux honneur de cette tâche, par 
une autorité vénérée , celui qui écrit ces lignes ne 
saurait dissimuler une hésitation hien permise. 

Conunent ne pas craindre de ne jamais assez dire 
au gré de tous ceux qui furent présents, acteurs à 
la fois et témoins dans une scène incomparable; et 
près de ceux qui liront, au contraire, sans avoir pu 
rien voir, comment ne pas redouter, d'autre part, 
pour peu qu'on approche du vrai, de dire toujours 
trop, et de paraître empreint d*une exagération sans 
shicérité, partant sans dignité? 

Nous devrons néanmoins essayer, car de telles 
difficultés ne pourraient être une suffisante justifi- 
cation du silence ; tout au plus peuvent-elles de- 
venir, pour rinfériorité du récit, une légitime 
excuse. 

* 

Le mandement dans lequel Sa Grandeur Mgr de 
Morlhon prodiguant éloquenunent son cœur, con- 
viait les populations aux fêtes de l'inauguration de 
la Statue de Notre-Dame de France, avait déjà porté 
au loin la bonne nouvelle (1). 

(1) Voir ce mandement aux appendices. 



Digitized by Google 



47 



La date est fixée, ou la redit partout. Le moment 
se fait proche. Le programme de la cérémonie 
est publié. Les dispositions générales sont prises ; 
toutes les prévisions, toutes les volontés vont con- 
corder pour assurer à cette féte d'impérissable mé- 
moire , Tordre dans la grandeur, et Tharmonie 
dans l'éclat. 

La population du Puy , animée de ces belles ar-; 
deors qui sont pour le Velay comme une tradition 
de taiiiille, la population tout entière, avec ce zèle 
qui se retrouve toujours dans les suprêmes circon- 
stances, se pénètre de plus en plus d'une irrésistible 
résolution, c Se surpasser elle-même, effacer dans 
runaniniilé de ses efforts tout ce qui reste de piu3 
splendidement vivant dans ses propres annales, » 
voilà le but auquel il faut tendre, voilà le résultat 
qu'il s'agit d'atteindre et qui sera atteint... Mois déjà 
nous voici en pleine réalisation du programme» 

c La solennité, dit le programme, sera précédée 
d'une neu vaine et de prédications préparatoires dans 
Téglise cathédrale. » 

Ces prédications commencent* — Elles ont com- 
mencé. 

Gomme pour anoblir encore , comme pour spiri- 
tualiser d'avance les soins matériels qui sollicitent 

tous les esprits, qui passionnent toutes les volon- 
tés, la parole de Dieu tombe chaque soir sur la foule. 
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du plus liant où puisse la porter la voix d*un homme. 

Ce n'est pas un des moindres privilèges dus par 
la cité de Notre»Dame (1) à sâ glorieuse patronne, 
que celui d'exercer une constante attraction sur 
les plus illustres parmi les illustres desservants de 
la chaire chrétienne. 

Il leur semble beau sans nul doute , à ces maî- 
tres de Tapostolat catholique , de venir, au moins 
unefois enleurvie, épancher leur génie et leur coeur 
sous les voûtes de la vieille cathédrale où s'age- 
nouilia Gharlemagne, où se prosterna saint Louis,où 
le grand Urbain, pape, et le grand Adhémar, 
évôque du Puy, poussèrent leur premier cri de guer- 
re, ce cri souverain Dieu le veuUf qui devait jeter 
la catholicité tout entière aux croisades, quand 
FEarope, sous peine de mort, dut comprimer, trop 
incomplètement hélas! les stupides et toujours im- 
placables férocités de l'Islam. — Là, dans cette 
chaire célèbre, saint Antoine de Padoue, saint 
Mayol et saint Odilon de Gluny, saint Vincent 
Ferrier , saint François Régis, Brydaine ^ et com- 



(1) Le Puy-Nûlre-Dame. comme on disait au moyen-àge, 
comme on devrait redire aujourd'hui, ainsi que l'a proposé 
un des zélés membres de la Commission, M. de Brive, dont 
rbeurêuse pensée ne devrait pas rester stérile. 
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bien j'en omets! — ont précédé jadis, en leur 
frayant la voie» les Ravignan, les Gombalot» les 
FéUx... 



* 

« « 



Ahl le temps et l'espace nous pressent en ce moment, 
et pourtant nous ne saurions résister au désir, au 
devoir peut-être, de le redire une fois de plus après 
tant d'autres : quel beau spectacle que celui de la 
prédication catholique ! quel beau spectacle que ce- 
lui de cet enseignement sacré périodiquement dis- 
tribué du baut de la cbaire à la population des 
fidèles ! 

Que toujours, que partout, que dans toutes les 
circonstances solennelles de la vie religieuse des 

populations, tous soient mis non-seulement à mê- 
me^ mais pour ainsi dire en demeure de participer 
à l'expansion des plus grandes vérités de Tordre 
moral et relig^icux; que le plus humble et le plus 
ignorant aient le droit, et puissent considérer comme 
un devoir de venir s'asseoir sous les voûtes austères 
de nos basiliques, et là, de recevoir, dans la mesure 
de leur intelligence, les effusions de l'onction chré« 
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tienne ou de l'éloquence sacrée ; cela ne nous frappe 
guère parce que nous sommes de tout temps fa- 
miliarisés avec ce grand fait; il n'en est pas moins, 
ce fait, bien digne d'être signalé et d'être médité. 

Quelle continuité cependant! quelle admirable 
suite dans la diffusion de la parole de Dieu ! Depuis 
les Apôtres, où et quand, dans le monde cbrétien^ le 
grand orateur a-t-il manqué aux grands auditoires , 
où Tauditoire à Forateur? Si on calculait la somme 
de vérités civilisatrices répandues de la sorte, si l'on 
se rendait un compte exact de l'œuvre de défriche- 
ment intellectuel ainsi accomplie sur l'ensemble des 
générations qui se sont succédé depuis que l'Ëvan- 
gile a été annoncé à la terre ; et si on comparait à 
l'éblouissante puissance de cette divulgation conti- 
nue, la pauvreté relative de tout autre apostolat, 
qui oserait contester encore cette vérité si haute- 
ment affirmée par i*histoire, que toute civilisation 
moderne est lille du christianisme '/ 

Fille du christianisme, et fille du catholicisme!... 

En ce moment, sollicité depuis longtemps par 
Monseigneiu* TËvéque du Puy, sollicité, retenu 
d'avance pour la grande occasion, c'est le Révérend 
Père Félix, de la Compagnie de Jésus, qui prêche la 
Station préparatoire de Notre-Dame . 

Nommer le Pére Félix, c'est dire bien des choses 
en un seul mot. Ceux qui ne connaissent ni son ta- 
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\&kt ni sa personne, connaissent du moins son nom, 

et savent que si pour le prêtre la gloire humaine 
était le but » le but serait pour lui depuis longtemps 
atteint. 

Le Père Félix a surgi lout-à-coup. Certes, il aura 
été donné à peu d*hommes de préoccuper aussi 
promptement et aussi généralement la plupart des 
grands esprits de leur temps. C'est que le Père 
Félix est venu à son heure, et qu'ensuite il y a en 
lui quelque chose de plus qu'un orateur habile, 
émouvant, pathétique, quelque chose de plus qu'un 
orateur éloquent. Le père Félix est gênant pour 
une époque comme la nôtre ; c'est un maître avec 
lequel on n'essaiera guère de lutter : c'est un grand 
penseur. 

Qu'on néglige de l'entendre, qu'on lui oppose 
l'inattention , rîndifférence , et encore qu'on le nie 

radicalement si i on veut ; tout est possible à qui ne 
veut pas entendre, à qui veut fuir l'arène. Mais 
qu'on l'écoute, qu'on le lise, qu'on médite sur son 
œuvre, — et qu'ensuite on dédaigne cette œuvre ou 
qu'on la réfute, — c'est autre chose; la réfuter, on 
ne l'a pas encore sérieusement tenté. 

L'œuvre du Père Félix, l'œuvre dont nous parlons 
en éliminant ce qui constitue l'incident dans sa car- 
rière de prédication, sera, si nous ne nous mépre- 
nons,rune des plus puissantes assises de la grande et 
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magnifique synthèse qui pourrait s'appeler : la phi- 
losophie sociale du catholicisme. 

Que cet humble religieux achève sa tâche, et, j*en 
ai la ferme conviction, Timpartial avenir lui asâ- 
gnera, comme penseur, un rang dont les esprits 
superficiels de notre temps ne se doutent certaine- 
ment pas. 

Mais à quoi bon ces appréciations sans suite, en 
un sujet qui voudrait une étude magistrale, faite à 
loisir por quelqu'un d'autrement inspiré 1 

Attendrait-on de nous ici l'impuissante analyse 

d'un grand tout qui se tient comme un syllogisme? 
Qu'il sufiise de dire que le Père Félix a continué, 
durant huit jours, au milieu d'un auditoire de jour 
en jour agrandi, ce professorat sacré, empreint 
d une autorité dommatrice , et que la chaire du 
Puy conservera ce souvenir p ^:' . .\>ltts précieux 
de son histoire. 



Durant la semaine remplie par ces prédications, 
les jours n'avaient pas été perdus; toutes les dispo- 
sitions accessoires , ingénieusement conçues , qui 
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pouvaient assurer la beauté, Tordre surtout dans la 
solennité, avaient été successivement étudiées; et les 

faits, comme nous le dirons plus tard, devaient 
prochainement témoigner combien les appels réi- 
térés foits au dehors avaient eu, même à travers la 
distance, de puissance et d'empire. D'illustres et 
vénérés Pasteurs, dont nous citerons bientôt les 
noms, s'étaient empressés de répondre aux cor^ 
diales invitations de Monseigneur de Morlhon, et 
promettaient successivement à la solennité du 12 
septembre l'éclat de leur présence. 

Le zèle de la population du Puy, se développant 
d'heure en heure , aspirait à réaliser l'impossiMe 
pour donner à sa fête religieuse un idéal d*bar- 
monie et d*enscmble qui ne pùt laisser place à la 
comparaison. 

Cependant l'état de l'atmosphère et les vicissi- 
tudes de la température suscitaient à chaque instant 
de vives appréhensions. 

La cité, comme châtiée dans son enthousiasme , 
semble devoir subir cette déception sans seconde, 
de n'avoir à emprunter au dehors qu'un nombre 
bien restreint de témoins pour l'éclatante mani- 
festation dont elle est par avance si fière. L'o- 
rage plein de menaces, les pluies quotidiennes, un 
froid sombre , fouetté par les bises du Nord , 
vont contraindre le Puy à cacher les merveilles 
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de sa solennité triomphale sous des voûtes trop 
étroites pour les belles afiluences qu'elle s'était pro- 
mises. 

Néanmoins, malgré tout, avec une résolution 
calme et sans apparàt, avec une placidité qu'on 
prendrait pour un découragement, comme accom- 
plissant une inutile mais honorable tâche, partout 
on continue des préparatifs presque surabondants ; 
et voilà qu'à la veille du jour solennel, un luxe 
inattendu d'ornementation et de parure resplendit 
tout- à-coup en tous lieux. 

Des nuages gris voilent toujours le del , le froid 
s'avive encore ; mais à qui ne reste-t-il pas, malgré 
tout, une dernière et invincible espérance ? L'étoile 
du matin, la Vierge très-clémente, celle qui com- 
mande à la mer, qui conjure les vents, qui, par la 
voix du divin Fils, peut paiier plus haut que la 
tempête, ne saura-t*elle pas, d*un souffîe, dissiper les 
lourdes vapeurs du firmament et se faire à elle- 
même une journée digne de son regard, digne de 
son sourire, digne de son trioiQphe If 

Cette sereine et persistante confiance de la foi, 
justifiée d'ailleurs par d'autres précédents, rien ne 
l'eût ôtée au plus grand nombre. Certes, ce n'est 
point à nous qu'il appartient d'affirmer et de dé- 
finir l'intervention du ciel, mais c'est bien notre 
droit de constater ici que beaucoup l'attendaient. 
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Et si nous devons consigner le fait sans commen- 
taires, le fait le voici tel qu*ii ne sera dénié par 

personne : après des jours incléments, des soirs et 
des nuits attristés, pour ainsi parler, entre deux 
averses, il nous a été donné de jouir d'une tiède et 
charinante journée, protégée comme par un doux 
voile, contre les chaudes ardeurs d*un soleil écla- 
tant, et suivie d'une soirée calme et limpide comme 
le plus immobile azur. 

Mais n'anticipons pas et restons fidèle à Tordre 
du récit. 

Dès la veille, malgré l'état toujours attristant de 
ratmosphère, la cité apprenait avec une joie pro- 
fonde que douze Prélats, dont trois Archevêques, et 
parmi eux l'illustre Cardinal Donnet, Archevêque 
de Bordeaux et Primat d'Aquitaine, avaient déjà 
répondu par leur présence aux pressantes invita- 
tions de Monseigneur du Puy. 

Aussi la population de la ville, déjà plus que 
triplée par l'irruption continue des pèlerins arrivés, 
se livrait sans réserve et dans tout l'abandon des 
plus heureux entraînements, à cet élan enthousiaste 
qui fait les immortelles journées. 
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Enfin le grand jour s'est levé ; le mercredi 12 

septembre est venu. 

Dès Taube la plus matinale , ou, pour être plus 
vrai, durant la nuit entièrè, toutes les avenues du 
Puy, comme de rapides et bruyants affluents, 
avaient déversé sur leurs pentes des flots pressés, 
des flots croissants de visiteurs. Les arrivants se 
touchaient déjà sur les routes, dans un courant 
ininterrompu , lancés , pour ainsi parler, vers la 
ville, comme vers un vaste gouffre où tout allait 
s'engloutir. 

Dans la ville même, dans ce bassin de toute part 
envahi, la foule, par une incessante acoumolalion 
de groupes confondus, formait une nappe massive 
dont le niveau devait monter toujours. Gela dura 
bien avant dans la journée , mais particulièrement 
jusqu'à l'heure où commençaient les cérémonies ; 
— et Ton peut, sans nulle exagération, en restant 
bien au-dessous de l'évaluation de plusieurs des 
mieux informés, porter à cent vingt mille au moins 
le nombre des étrangers accourus. 

Les vœux du Prélat vénéré, les espérances pas* 
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sioiuiées de la dté n*étaient donc pas déçus* Les 

religieux spectateurs répondaient noblement à l'ap- 
pel qui leur avait été adressé. Voyons si le spectacle 
lui-même allait justifier ces pieuses affluenoes. 

Cinq heures sonnant, les cloches de toutes les 
paroisses, de toutes les églises, de toutes les com- 
munautés, s'éveillent toutes à la fois et bondissent 
à pleine volée dans leur cage de pierre. Du sommet 
de chaque tour, les grandes voix de la prière épan- 
chent à travm l'espace leur mélopée souveraine et 
leur magnilique louange; l'hymne d'airain, le can- 
tique du bronze, puissamment bercés sur l'aile des 
quatre vents du ciel, montent vers l'infini. 

Attentive à l'appel du joyeux tocsin des solenni- 
tés rehgieuses, la population de la ville^ elle aussi, 
s'est hÀtée ; elle est déjà debout. Avec un élan en- 
thousiaste, avec un élan et une ardeur dignes de la 
circonstance, elle achève sa tâche, elle parfait son 
œuvre, et Theure qui va sonner verra dans toute 
sa beauté, dans toute son unité, le merveilleux en- 
cadrement donné par le concours de tous à la iùie. 

Que décrire maintenant et comment essayer de 
se faire bien comprendre ? Toute description 
r^^tera certainement impuissante à donner une idée 
approcbiuit seulement de la réalité. 

Qui pourrait, en effet, au gré de ces admirations 
partout vivantes encore, peindre ce luxe d'orue- 

s 
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mentation , ce superflu de décors, ces proforions* 
de verdure, ces charmants fouillis, ce gracieux 
chaos de feuillage et de fleurs? La yilie tout entière 
est un immense bosquet où se marient en mille 
ingénieuses combinaisons, aux palmes du sapin, 
aux ramures du chêne , les touffes de huis , les 
thyrses de fleurs et les pampres du lierre.- 

Les décorations déjà décrites s'étaient partout 
complétées ; les faubourgs , les bourgs , qui pré- 
cèdent la ville à plusieurs kilomètres s'étaient 
harmonisés avec la ville môme et se rattachaient 
par mille détails à son immense parure. Chaque 
avenue du Puy a son monument de verdure, où 
chacun a lutté d'ingéniosité et de goût. Sur la 
ligne des boulevards , Tefifort décoratif va crois- 
sant et se développant sans cesse. L'invasion de 
toutes ces élégances , Texpansion de cette archi- 
tecture légère, faite de branchage et de feuillée, 
gagne de là Tintérieur de la ville. Tous les 
quailiers, tous les carrefours, toutes les rues, 
même les plus étroites et les moins fréquentées, 
ont, à la gloire de la solennité, leur manifestation 
expressive et leur muet langage. 

Ici, des trophées de branchage et de bruyère où 
les festons ondoyants, les torsades odorantes, lès 
lianes assouphes se croisent, s'enlacent, s'enroulent 
en arabesques légères ; plus loin, des autels d 
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mousse, étoilés de dahlias et de chrysantèmes ; et 

sur ces autels la Statue de la Reine du Ciel, Reine 
du Puy et Reine de la fête. Ailleurs, sur chaque 
point important où doit passer la procession, des 
arcs triomphaux, différents de style, de forme et de 
dimension, tous empreints d'une capricieuse et 
charmante originalité, tous parés delà sainte image, 
d'inscriptions, de devises ou de chiffres gracieux; 
sur le même parcours , dans toute sa longueur, 
une file non interrompue de jeunes arbres ou de 
mâts pavoisés, reliés Tun à l'autre par une guir- 
lande sans lia qui semble enserrer la ville tout en- 
tière dans une ondoyante ceinture ; partout, en un 
mot, à chaque pas et sur la façade de chaque mai- 
son , une invention ingénieuse, une surprise pour 
le spectateur, une attrayante provocation au regard. 

Ainsi partout, sur tous les monuments, sur toutes 
les demeures, dans les quartiers dont la ville est 
iière, comme dans les plu^humbles recoins, où ne 
devaient passer ni la procession, ni la foule, pour 
la beauté du spectacle générai, ou pour le témoi- 
gnage d'une piété modeste, pour l'orgueil de la foi 
et de l'antique renommée de la cité d'Anis, ou pour 
la joie d'im dévouement obscur à la Vierge immor- 
telle, chacun avait fait quelque chose, chacun avait 
fait autant et bien plus même qu*il n'était permis 
d'espérer. 
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On ne s'attend pas à trouver, dans ces pages in- 
coinpiètes, qui sont, il iaut le répéter, le compte- 
rendu rapide d'une impression Uen plus que fat 
description d'un spectacle impossible à décrire , on 
ne s'attend pas à trouver dans ces pages le récit 
méthodique de toute chose, non plus que la mention 
détaillée de toutes les manifestations extérieures 
qui mériteraient d'être compendieusement décrites. 
C'est Tensemble qui a fait la beauté de la féte; c'est 
un ensemble qu'il faut esquisser ici. C'est le zèle et 
le goût de chacun ; c'est l'inventive activité de tous, 
des communautés, des associations, des institutions, 
qu'il faut comprendre dans un même éloge et dans 
une même félicitalion. Le spectateur le plus indif- 
férent eût-il pu n'être pas touché de l'effort du {Ans 
impuissant, du bon vouloir de ceux-là même pour 
qui nulle dépense ne pouvait être minime ? 

Hàtons*-nous maintenant de constater que sur la 
ville ainsi' ornée de la plus attrayante parure, 
après tant de jours baignés de pluie et troublés 
d'orage, une atmosphère calme, à peine voilée 
des plus légères brumes de l'automne, allait ré- 
pandre une douce et sereine lumière. 

A ce moment, le bronze des biautes tours s'éveille 
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4Uie seconde fds; la cloche aux vastes rumeurs 
lonne de nouveau dans les nues; un majestueux 

concert, un oratorio formidable confond les voix de 
tous les clochers, tous les sons, tous les bruits, 
tous les tons, tous les timbres comme dans une 
gigantesque partition. C'est Tappel souverain, c'est 
le signal attendu. La cérémonie reUgieuse com- 
mence. 

Dix heures sonnent. Déjà, des sombres profon- 
deurs du porche de Notre-Dame, les premiers rangs 
de la procession s'ébranlent et vont s'épancher en 
cascade vivante tout au long des degrés de l'antique 
sanctuaire. 

On s'est efforcé plus d'une fois de traduire l'effet 
dTune procession, descendant, avec la lente majesté 
d'un fleuve contenu, sur la rampe trop étroite des 
Tables. Nous ne tenterons donc pas d'ébaucher 
encore cette peinture qui semble défier le pinceau 
du narrateur. Il convient peut-être de se borner 
ji dire que tout ce qu*on a vu jusqu'à ce jour, tout 
ce qu'on a pu décrire est amplement surpassé. 

Jamais pareille armée, composée de toutes les 
pieuses et charitables institutions du catholicisme , 
ne s*est déroulée plus imposante et plus compacte, 
plus riche, plus éclatante et mieux ordonnée entre 
deux haies immenses de spectateurs respectueux et 
ravis. Jamais ces beaux cortèges, nappes mouvantes. 
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hérissées comme une jeune forêt; hérissées de croix 
d'or, de soyeuses, bannières, d'étincelants labanims, 
de gonfiuions splendides, d'oriflammes d'azur, de 
guidons blancs ou roses ; jamais ces confréries, ces 
associations, ces communautés, dans ieur uniforme 
parure, a^ec leurs blancs vêtements de fête, n'a- 
vaient, mieux qu'en ce jour, captivé les yeux, 
charmé le regard, séduit les admirations pieuses. 

La meilleure , la plus exacte description , elle 
serait peut-être dans le programme officiel de la 
cérémonie, programme si merveilleusement réalisé 
de tout point, qu'il semble, à qui le lirait aujour* 
d'hui, le compte-rendu à peu près complet de Té- 
vénement accompli (1). 

Mais voilà que déjà ces pieuses phalanges de 
Notre-Dame du Puy, après un long circuit à travers 
les rues, les places et les boulevards dont nous 
avons dit la décoration continue, passant lentement 
sous les arcs de triomphe, sous les cintres enguir- 
landés, sous les voûtes de ramure et de lieurs, 
allaient atteindre la place du fireuil, remarquable 
entre toutes par le goût, la ricliesse, l'éclat et la 
profusion.de ses apprêts de fêtes. Cependant, sans 
avoir eu à s'ébranler encore, tant la âle était lon- 



(1) Toiree programme aux appendices. 
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gue, tout le haut clergé , revêtu des plus riches 
ornemente» réuni d*abord dans Fenceinte de Notre- 
Dame, se rendait au palais de FEvêché pour 
accompagner les Prélats dont la présence apportait 
à la solennilé nne splendeur véritablement excep- 
tionnelle. 

A la suite de Timmense déâlé, après les groupes 
successifs des milices, sacrées, dont il faut renoncer 
à donner une énumération complète, apparais- 
sent enÛD, en chapes splendides, Nosseigneurs les 
Ëvèques dans Tordre que voici : 

D'abord Monseigneur Gaosnrta , protonotaire 
apostolique, délégué de Sa Grandeur Monseigneur 
de Nevers ; puis la mitre au front et la crosse à la 
main, Messeîgneurs : 

L'EvÈQUE DE Viviers, 

L*£vÉQUB D£ Saint-Floua, 

L'EvteuB DB Toronto , 

L'EvÊQUE DE Valence , 

L'EvÉQUfi DE Menoe, 

L'ËVÊQUB DB TULLB, 

L'EvÉQiE d'Autun , 
L'ëvëque de Clermont, 
L'EvÊQUE DU Put , 
L'Archevêque de Tours , 
L'Archevêque d*Alby; 
Ety enfin, son Eminence le Cardinal Archevêque 
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US BoHDBAux» dans le splendide éclat de la pourpre 
romaine. 

Deux grands-vicaires soutiennent de chaque côté 
la chape de NN. SS. les Evêques. Autour du groupe 
épiseopal} les membres de k Gonmiissionde l'cemnne 
de Notre-Dame de France au Puy, et les délé^és 
du Comité de Paris » rangés en iiie, forment 
comme une haie d'honneur (t^. 

C'est ainsi que les Pontires s^Taneent m sortir 
de l'évèché pour pénétrer sous les voûtos du sanc- 
tuaire. Là les chants sacrés retentissait; Tencens 
Aime autour de Faute! ; on entonne les litanies de 
la sainte Vierge et le groupe épiscopai se met en 
en marche. 



(1) Dans les rangs de la Commission» et portant pour 
insigne la rosette bleu et blanc frangée d'argeat, des com- 
missaires, marebent, avec MM. Bomiassieux, statuaire, et 
Prenat, fondeor, M. Tbayer, sénateur, M. le marquis de 
Betbisy, ancien pair de France, H. le vicomte Serurler, 
ancien préfet, M. le baron du Havelt, grand-croix des ordres 
de Pie IX, etc. A ces zélés représentants du Comité de Paris, 
auxquels il convient d'adresser ici l'expression de la plus 
vive gratitude pour un dévouement qui ne s'est jamais lassé 
pour l'œuvre de Notre-Dame de France, viennent se joindre 
également M. de Romeuf et M. le Marquis de Latour-Matt- 
boorg, députés de la Haute-Lolie, et M. le marquis de 
Lanxdie-Lambert, sénateur. 
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Âu sortir de l'église, les autorités prônent la 
tète dn cortège. M. le Préfet de la Haate-Loire , 

M. le Général commandant la subdivision de la 
Haute-Loire et du Gantai , MM. les Présidents du 
tribunal civil et du tribunal de commerce, M. le 
Maire de la ville du Puy, M. le Procureur impérial, 
etc. tous en grand costume, tous décorés de leurs 
ordres, précèdent MM. les hauts fractionnaires, sui- 
vis eux-mômes des divers représentants de toutes 
les administrations. 

La procession complétée de la sorte , formant 
un spectacle vcritablcmciit iiiorveillcux, poursuit 
sou itinéraire au milieu d'un concours admirable, 
au milieu d'une curiosité pieusement avide de Yoir 
et d'admirer. 

Cependant , à mesure que les premiers anneaux 
du long défilé étaient parvenus dans l'enceinte du 
Breuil , repliés en bon ordre sur eux-mêmes et 
groupés sans confusion, ils avaient permis à la pro- 
cession tout entière de se masser au sein de la 
place dont le corps des pompiers , la troupe de 
ligne, la gendarmerie à pied ou à cheval protégeaient 
le pourtour. Oh! ce fut alors un spectacle vraiment 
grandiose ! la place, entourée de mâts unis par des 
guirlandes où se balançaient mollement d'élégan- 
tes lanternes de couleur, produisait un magique 
eDét dont l'impression saisissante effaçait tous les 
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plus beaux souvenirs. A Tun des angles abrité par 
le tribunal et par l'hôtel de la préfecture, un riche 
autel avait été dressé sous un vaste et gracieux por- 
tique à trois compartiments. Une large estrade, aux 
gradins multipliés, devait recevoir, avec les digni- 
taires de cet immense clergé emprunté à plus de 
soixante diocèses, les autorités et les notabilités qui 
formaient le cortège. 

Au fronton du portique, de lar/ies écussons font 
resplendir les armoiries de l'Empire , celles des 
cités les plus célèbres par leurs sanctuaires con- 
sacrés à l'immortelle mère , et celles enfin de 
tous les diocèses de France. 

Au miheu de l'estrade , au-dessus des lauteuils 
destinés aux prélats , d'autres écussons sont armo- 
riés aux blasons des vingt évôques dont on avait es- 
péré la venue. C'est là que viennent tour-à-tour 
s'assedr , la mitre au front, les évèques assistants, 
ayant au milieu d'eux TEminence vénérée qui pré- 
side à la cérémonie. Aux deux cotés de l'autel 
prennent place après les autorités, les membres des 
deux commissions et dans les compartiments laté- 
raux, les divers .corps civils ou les phalanges sacer- 
dotales. ' • 

Alors, quand tous les regards sont fixés sur le 
rocher où se_dresse la statue voilée, un chœur im- 
mense entonne une hymne à la Vierge. Soudain le 
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canon a tonné ; le voile de la statue tombe, une im- 
mense acclamaiion de Joie et d'ivresse la salue; 
tambours, clairons et fanfares mêlent leur grande 

voix clans ces houras d'amour qu*on ne saurait 
rendre. 

Puis, sur un signe, tout se tait ; les prélats sont 

debout, leurs mains se lèvent pour bénir , leurs 
mains toutes ensemble; et chacun d'eux prononce à 
haute voix, selon le rite prescrit, la formule sacrée. 
A ce moment, un murmure contenu court comme 
un frisson sur la i'oule surprise ; du haut d*un ciel 
Yoiléy un lumineux rayon s'épanche sur le monu- 
ment et rinonde, en Tisolant tout-à-coup dans une 
subite lueur; cent mille spectateurs sont témoins et 
peuvent le redire. 

Cependant les chœurs ont entonné le Salve Re- 
gma, Mgr l evùque du Puy, prenant place à Fautel, 
s'est revêtu des ornements pontificaux, la célébra- 
tion de la messe coin mon ce , et les chants sacrés se 
succèdent avec un magnifique ensemble. L'Evangile 
achevé, Tassistance s'assied dans un recueillement 
respectueux et l'illustre cardinal jette au loin à la 
foule Tallocution suivante, dont il nous appartient 
hélas! trop peu de signaler dignement les éloquen- 
tes ardeurs. 
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Qtiœ est ista, quœ attendit de âr^frto, 
delidifi affluens , imixa super dtieclum 
tuum ? 

Quelle est celle qui s'élève du désert, 
inondée de délices, appuyée sur son bien- 
tànéf 

(Camtio^ vui» 5.) 

lllSHSieilBOBS • 

Tel est le cliaiU de triomphe qui seul peut rendre les 
sentiments dont est pénétrée la pieuse assistance qui 
nous entoure. En plaçant la statue de la Reine des cieux 
sur un piédestal que la maiu des hommes eût été im- 
puissante à lui préparer, pouvons-nous ne pas nous 
écrier dans les transports de la surprise et de Tadraira- 
tion : Quelle est celle qui de ce sommet semble prendre 
son essor vers les ciçux et se montrer à nous comme le 
symbole de l'espérance? 

Cette grande manifestation couronne, en les surpas- 
sant, tous les hommages rendus jusqu'à ce jour à Notre- 
Dame du Puy ; elle est comme un prolongement des 
démonstrations catholiques qui viennent d'avoir lieu 
à Gap, Chartres, Autun^ Yerdelais, Mauriac, Guingamp, 
Marseille, Avignon; Agcn, Saint-Rémi , Blois, Laval et 
Arras. Elle est une trêve a la préoccupation des esprits 
et pour les fidèles une source de hautes pensées. 

Vous comprendre! dès lors, nos très-chers Frères, 
Tempressement de tant de Pontifes a se rendre k Tinvi- 
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tation de votre vénérable Evôque. Ils Tiennent en lenr 
nom et an nom de la patrie tout entière payer leur 
tribut de vénération et d'amour a celle que nous sa- 
luons aujourd'hui du titre de N<dre^J)amedê France» 

Ce serait le cas de raconter ici les innombrables bien- 
faits obtenus par la médialiou de la Mère de Dieu dans 
l'un des sanctuaires les plus vénérés »l les plus fré-. 
queutes de Tunivers ; en les énumérant je ne ferais que 
répéter ce qui est connu de tous. J*ai lu avec bonheur 
la notice si jintéressante sur la nouvelle statue publiée 
par Tun des membres les plus distingués du Comité de 
Toeuvrc. Je renvoie à celte lecture attachante nos bien- 
aimés auditeurs. Ils y verront que^ pendant six siècles, 
les papes ; les empereurs et les rois franchirent périodi- 
queineiU a l'envi les obstacles presque insurmontables 
que formait autour du Velay une double enceinte de 
montagnes non frayées ; ils s'étonneront à la vue des 
pi'ésouls (loaL ils avaient enrichi la saiiile basilique. 
Nous désirons simplement, à l'exemple de l'un des plus 
intelligents et des plus zélés membres du Comité de 
l'œuvre i^), vous recommander ci justilier le titre irré- 
vocablement attaché k la Statue que nous inaugurons 
aujourd'hui : Notre-Dame de Frange. Les bouches qui 
r acclament avec transport en cette mémorable circon- 

« « 

(1). M. Cb. Caletpar^ ^e («aftty^tte. 

e 
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stânce ne font que répéter nu nmn connu des nom- 
breuses caraYanes de pèlerins qui, pendant sept ou 
bttit siècles, Tenaient des royaumes Toisins solliciter la 
protection de la Mère de Dieu. Ils étaient àé]k habitués 
à regarder la France comme lui étant spécialement 
chère, et ils espéraient réussir mieux dans leurs de* 
mandes en priant'Marie sons ce Yocabl^ dont l'honneur 
revient à notre patrie. 

Il y a^ en effet, entre la sainte Vierge et la France 
un raifort que nous pourrions appeler national ; car 
la France est excellemment la nation de Marie. Nos 
pères étaient encore plongés dans les ténèbres du paga- 
nisme, et déjà ils adressaient des hommages k la Vierge 
qui devait enfanter. Noire-Dame de dessous terre . ob- 
jet de la vénération des druides , ne fut^eiie pas k . 
Chartres comme la Dame dont on ignorait la dirine vo- 
cation, mais qu*on appelait, qu'on prophétisait par un 
de ces pressentiments mystérieux qui sont les préludes 
des grands événements, et qui ne manquèrent pas 

d'ailleurs a la venue de Jésus-Christ? Après Farrivée 
du Messie et la conversion des Gaules, le culte de 
Marie tint une place immense dans notre vie pu- 
blique. 

On peut affirmer que nous avons été façonnés k vain- 
cre et k civiliser, rËvangile dans une main, l'image de 
Marié dans Tautre. En consacrant, dans leur premier 
concile et par un article distinct de leur symbole, le 
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dogme de la divine maternité et toutes les prérogatives 
qui eu dérivent; les Apôtres s'engagèrent à faire con- 
naître la Vierçe Immaculée par leurs discourô et par 
ceux de leurs envoyés on de leurs successeurs. La piété 
filiale de saint iean envers la Mère des douleurs qui^ 
par une donation de iésus mourant, était devenue sa 
mère, était ce feu sacré dont la flamme embrasait tout 
nouveau ministre de T Evangile, et la mission comme le 
vœu de celui-ci était de l'allumer dans les peuples 
▼ers lesquels 11 était envoyé. N'est-ce pas k un arrière- 
disciple de l'apôtre bien-aimé, a saint Irénée que 
rËglise de Lyon doit sa dévotion séculaire et si tendre 
envers Marie. 

Le culte de la sainte Vierge fut la forme qu'affecta 
plus particulièrement l'introduction du Christianisme 
dans nos contrées. Le caractère français en reçut une 
impression qui dure encore ; il fut, dirons -nous avec 
un auteur (4 que nous citons avec une complaisance 
tout affectueuse , un des éléments les plus féconds de 
cet apostolat chevaleresque et religieux qui n'a ja- 
mais cessé d'illustrer notre nation. Nos entreprises et 
nos conquêtes portaient toutes Tempreinte du sceau de 
Madame sainte Marie, comme de la suzeraine k la gloire 
de laquelle on les consacrait.. 

(2) M. Auguste Nicolas. 
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Notre-Dame de Fiance ! quel sens profond est atta- 
ché k ce tilre 1 Quels touchants souvenirs il perpétue ! 
Quelle gloire patriotique il nous rapporte ! Quel résu- 
mé honorable des sentiments que Taugusle Mère de Dieu 
inspire à la nation de GioTis depuis qu'en lui conférant 
le baptême, ses premiers évangélisateurs l'arrachèrent 
aux hontes et aux malheurs de l'idolâtrie ! 

Notre-Dame de France 1 c'est bien en effet la quali- 
fication consacrée par les siècles ; car, en remontant 
a l'origine du Christianisme dans nos belles contrées, 
c'est-à-dire a la naissance du grand royaume dont la 
foi a rassemblé les parties hétérogènes dans cette 
unité que ses ennemis ont tant de fois menacée sans 
jamais la dissoudre, on cclrouve le nom et le culte 
de Marie popularisés comme ils le sont aujourd'hui. 
Tous les titres auxquels celui d'enfant de l'Eglise a 
donné tant de mérites et de splendeurs dans la famille 
conmie dans la société, elle les réunit sur sa tête de 
façon à en composer un diadème incomparable* 

Nous avons eu des monarques, des reines, dont les 
exploits et les vertus vivront k jamais dans nos 
annales : les CHarlemagne, les Philippe-Auguste , les 
saint Louis d*un côté ; de l'autre, les sainte Clotilde, 
lesRadegonde, les Blanche de Castilie forment une lignée 
de têtes couronnées, telles que tous les autres pays 
du monde doivent nous les envier. Mais Marie était leur 
souveraine, ils l'avaient choisie pour modèle; leur scep- 
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tre eC leur peuple ils les aYaient confiés k sa garde ; et, 

si grande que fût leur puissance^ si admirables que 
lussent leurs qualités, ils lui disaient comme aigour- 
d'hai : la première reine de France , eelle qui dépasse 

toutes les autres, c'est vous, ô Marie : Tu supergressa 
es universas, 

La bénédiction nuptiale a sanctifié dans tous les 

rangs des épouses exemplaires, d'un héroïsme dans 
rinfortune que Jésus-Christ seul peut communiquer : 
les Bathllde, les Jeanne de Valois, les Françoise de 
Chantai, la bienheureuse dame Accarie citant d'autres; 
mais elles avaient contracté leurs liens en implorant 
la chaste épouse de saint Joseph; elles i'aYaient éta- 
blie maîtresse et directrice de la maison. L'imiter était 
leur habituelle résolution. Elles renvoyaient à Marie 
la gloire de leurs yertus et des bénédictions que le 
Seigneur faisait tomber sur elles et sur leurs époux. 
Il est bien reconnu que si la femme , parmi nous, a 
conquis une noble et doi^ce principauté de sagesse, de 
grâce, de modestie, de dévouement, Marie a été le 
type parfait qu'elle a eu sous les yeux et n'importe la 
valeur des autres épouses^ nous ne les louons qu'en 
exaltant au-dessus d'elles l'incomparable Vierge de Na- 
zareth : Tu supergressa es universas. 

La maternité apparaît dans nos famiiies avec une 
auréole de vertu que l'impiété est contrainte d'admirer. 
Abnégation dans le devoir, patience dans la douleur, 
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teodrewe qui coD3lilue le trésor distiact de son cœur , 
ëdiflealion persévérante dans l'exemple ; qui de nous 

ne désignerait sans quitter sa demeure la femme chré- 
tienne parée de ces surnaturelles beautés; mais c'est la 
mère de Dieu qu'elle s'efforce de copier ; c'est sur sa 
ressemblance plus ou moins grande que sa valeur s'ap- 
précie ; mais si personne n'est père autant que Dieu 
dans le gouTemement de la famille, personne n'y est 
mère autant que la Mère Je Jésus- Christ. Tu super^ 
gressa es universas. 

Plus qu'en aucun autre pays, la fille^ la sceur parmi 
nous ont cultivé le lis de la pureté ëvangélique. La 
Vierge sous mille costumes^ en mille états divers, dans 
le cloître, l'hôpital et l'école, est la meryeille dont la 
grâce divine a doté nos plus modestes villages : elle 
fourmille dans noscilés; mais ridée de virginité, sa 
Tocatlon, les sacrifices de plaisirs et de fortune qu'elle 
impose, qui les aurait étudiés ^ goûtés et convoités si 
leurs charmes ne s'étaient réfléchis dans le miroir 
sans lâches que Marie nous présente? £n prisant si 
haut la virginité, en publiant ses bienfaits, nous ne nous 
arrêtons devant les copies qu'en vertu de notre admi- 
ration pour le modèle accompli : il y a des légions de 
vierges parmi nous, mais il n'y a qu'une reine des 
vierges : Svpergressa es universas^ 

Marie Dame de France. Trouverait-on en effet beau- 
coup d'autres montagnes, plaines ou vallées couvertes 
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commd les nôtres de ses sanctuaires? Combien d*égli- 
ses 00 chapelles constituent dans nos provinces des 

centres de pèlerinages dont la réputation a franchi nos 
frontières? Combien ont une célébrité séculaire? Corn- 
bien ont une origine qui se rapproche et même se con- 
fond avec celle du christianisme dans les lieux où ils 
sont érigés I 

Marie» Notre-Dame de France t Tout ce qui est inscrit 

dans les registres de la postérité catholique a été élevé 
sous sa tutelle et s*est employé k dilater son em- 
pire. Nos plus célèbres monarques, fiers d'être les fils 
aînés de l'Ej^llse , voulaient aussi cire les fils privilé- 
giés de l'humble servante du Seigneur; nos plus grands 
évêques,nos premières illustrations du cloître^ saint Ber- 
nard, saint Thomas, saint Anselme, saint Bonaventure, nos 
princes de lachaire, les hommes dontle génie a projeté 
le reflet le plus brillant sur leur pays, ont fait à Marie 
un piédestal sur lequel ils ne placent aucune antre sainte; 
ils l'ont louée , chantée , imitée , selon la mesure de 
leurs talents et la nature de leurs fonctions. 

Nos antiques universités marchaient sous la bannière 
de Marie, plaçant en tête de leurs engagements celui 
de défendre ses privilèges. Que d'associations formées 
sous son nom.«.. inspirées par quelque mystère de sa 
vie 1 

Notre-Dame de France I Sans amoindrir la part de l'I- 
talie et de l'Espagne, ces terres classiques de la dévo- 
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tion y ne donnaient-elles pas à Nôtre-Daine dn Pny le 

titre glorieux que cette statue fail renaître? 

Depuis la célébrité qui s'est attachée au sanctuaire 
inspiratenr de tant de merveilles, pas ane basUiqne, 
pas une église de villdge en France qui ne lui ail réservé 
au moins un autel; où ses fôtes ne soient encore solen- 
nlsëesy dont les murs ne soient tapissés de ses images, 
dont les voûtes ne retentissent fréquemment de ses can- 
tiques et les chaires de ses louanges; pas une localité 
qui n'ait ses institutions spéciales, ses mois d'hom- 
mages et de fleurs, ses exercices de prières. 

Notre-Dame de France n'eiilre-t-clle pas dans toutes 
les phases de notre vie? Dans les calamités, on implore 
son intercession. De nobles armées portèrent son éten- 
dard au combat. La où les fléaux sévissent , où les 
fleuves débordent , les familles déposent k ses pieds 
leurs requêtes. Le culte de cette Mère est entré si 
avant dans notre éducation, que les passions elles-mê- 
mes, avec tous leurs entraînements, ne peuvent le dé- 
raciner. 

Notre-Dame de France, sur combien de toiles et de 
statues n'a-t-elle pas promené le pinceau et le burin de 
nos artistés? Et quelle supériorité de spiritualisme, de 
formes et d'attitudes angéliques ne nous a-t-elle pas 
valu sur les produits licencieux de l'antiquité païenne? 

Notre-Dame de France I Oui, elle Ta été depuis qu'il 
y a eu des mères s'ellorçant de marcher sur ses traces ; 
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elle Test encore dans une géaéralitéque raitiédjssme&i 

des âmes n'a point anéantie. 

L'homme des champs, comme Touvrier des cités ; 
Tenfant des écoles comme le yieillard, le riche et le 
pauvre ; en un mot, tout adorateur du Dieu crueifié fait 
entendre ce cri répercuté par les échos, varié à mille 
accords, de confiance, de tendresse et de respect: Salut, 
ô pleine de grâces î Ave Maria j gratta plena ! 

Âh! quand T Esprit-Saint prédisait que l'amour de 
Marie grandirait dans les âmes comme le cyprès aux 
versants des montagnes, sicut eypressus in monte Sion, 
que de sa protection surgirait une ombre salutaire 
comme celle du platane sur le bord des fleuTes , sûnU 
platanus juxta aquas, que la douceur de son empire 
surpasserait celle du fruit de l'olivier , sicut oliva 
speeiosa th campU, n'indiquait-il pas nos diverses pro* 
vinces qui, du Nord au Midi, ont adopté et préconisé 
sou cuite ainsi qu'elles ont orné , enrichi leur 
territoire, avec le cyprès» le platane et le rosier. 

Pour moi, je ne sais ce qui m'attendrit le plus, ou 
des grâces sans nombre que Marie obtient pour la 
France, ou de la confiance sans borne que nos popula- 
tions ne cessent de lui témoigner. A la vue de cet 
échange de secours et de reconnaissance, qûi oserait se 
décourager 1 

Ah \ sMl est vrai que le fils, tant qu'il n'a pas 

abdiqué les affections de sa mère ue s'égare pas, ou 
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p08«9ède la force morale qui, tôt ou tard; le ramène de 
ses égarements, Eglise de Jésus-Christ, Evangile dont 
le sang des martyrs a eimenté les yérités, tradi- 
tions perpétuées jusqu'à nos jours de tant de saintes 
doctrines, de tant d'apôtres infatigables ; non, vous ne 
disparaîtrez jamais 1 ni Thérésie, ni le schisme ne sau- 
raient nous atteindre, parce que rien ne détruira parmi 
nous le règne de notre Reine et de notre Mère« 11 serait 
même permis, ce me semble, de prédire que cette una- 
nimité si persévérante de croyance et de sentiments, 
qui sont le lot de notre patrie, recevra de révénement 
de ce jour une nouvelle et éclatante consécration. Le 
monument grandiose que nous inaugurons en portera 
le témoignage jusqu'à la postérité la plus reculée. 

Qu*il est donc glorieux pour Marie, le monument 
que lui élève la France ! Le mont Corueille est évidem- 
ment la sainte montagnequisertd'escabeau aux pieds de 
la Reine des deux : fundammta ejm in numiibus 
sanctis. Mais, quoique placée sur un point particulier 
de l'empire, cette effigie appartient à la France entière. 
Le courage de nos soldats en a conquis le métal sur les 
remparts ennemis ; ce métal, le souverain d'un grand 
peuple en a fait hommage à la Reine des cieux, la 
main de nos ouvriers l'a noblement travaillé ; les petits 
enfants ont payé les pierres de ses assises ; du trône 
impérial, centre d'une charité qui déborde du côté où 
la religion et Tinfortune l'attirent, sont venues des 
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largesses qui ont stimule la générosité nationale. Les 
évêques ont aidé cette entreprise ; les orateurs ont pro- 
Toqué d'abondantes aumônes, et parmi eux, qui ponr^ 
rait oublier l'apôtre infatigable, qui, il y a dix ans, 
prit, k la suite d'une retraite pastorale, rinitiatire de 
cet appel aux sentiments du pays , ainsi que Fen- 
fant de iNotre-Dame de France, ce digne fils de Saint- ' 
Ignace, dont le zèle^ durant plusieurs années, de 
diocèse en diocèse, a soutenu une propagande patiente, 
laborieuse et féconde. Les aumônes, tour-a-tour, comme 
des fleuves, ont afflué de tous les départements. Notre- 
Dame de France a eu des tributaires dans toutes les 
parties de l'Empire. Sa statue est donc un présent 
national, un acte de foi populaire, une réponse de grati- 
tude patriotique à toutes les faveurs de Marie, un mé- 
morial sublime et durable des sentiments et des 
croyances qui , au dix-ncuyième siècle , animent le 
peuple français envers la Mère de Dieu. 

Que de cités envieraient les pompes que la ville du 
Puy déploie en ce grand jour 1 Gloriosa dicta sunt de te 
dvitas Dei. C'est Marie qui a rempli les glorieuses pages 
de son histoire. Mais ce que nos yeux voient, ce que nos 
oreilles entendent, surpasse ce que d'autres ont vu et 
entendu avant nous. Quels flots de têtes vivante^ sur le 
versant de nos collines, dans le creux de nos vallées et 
sur tous nos chemins 1 Ni la ville n'est assez vaste, ni 
les maisons assez nombreuses pour suffire k Tenvahisse- 
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ment des multitudes! Quelles goiriandes se déroulent 

autour de votre image, ô Marie I Cortège dont le cœur 
tressailledeyaat cette explosion de piété, cortège de Pon- 
tifes, de prêtres accourus comme ambassadeurs et té- 
moins, files nombreuses de vierges revêtues des livrées 
de leur Beine, mosaïque ratissante où toutes les nuances 
d'ftge^ de condition, s* harmonisent: où les oriflammes, 
les bannières, les croix, les statues, les emblèmes, se 
montrent comme des trophées disséminés $ur un champ 
de Tietoire, où mille voix remplissent Tair d'hymnes et 
d'invocations. De pareils spectacles ne se produisent 
pas fréquemment dans la vie , ils versent dans Tàme 
de douces joies que la parole est impuissante k traduire. 

Goûtez maintenant , Prélat vénéré, digne Pasteur de 
ces lieux, la satisfaction d'avoir amené à terme cette 
grande œuvre ; Dieu seul a c<mnu les sollicitudes qu'elle 
vous a causées. C'est une belle récompense que vous re- 
cevez aujourd'hui ; vos vœux sont pleinement accom- 
plis. 

Le magnifique effet de la Statue réalise loul ce qu'a- 
vait droit d'espérer la Commission qui a répondu avec 
un si vif enthousiasme et une si touchante longanimité 
à voire appel. L'œuvre de Bonnassieux, notre bien-aimé 
compatriote, l'artiste chrétien par excellence, conserve 
dans sa transfiguration colossale le charme, la nuijesté, 
la perfection qui ont vdlu au jeune maître d'ôjre choisi 
parmi ses cinquante-teois concurrents. 
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Que M. Prenat, de Givors, fondeur de la statue, re- 
çoive ici ia part qui lui mient^ et que sa modestie nous 
permette de dire que son travail est d'un mérite in- 
contesté. 

£t maintenant que nous reste-t-ii à faire, nos très«> 
cliers frères , sinon d*ëleYer nos mains et nos cœurs 

vers Notre-Dame de France ? pourrais-je oublier que 
mon berceau, comme celui du plus grand nombre 
d*entre vous, a été placé sous la sauvegarde de Notre* 

DameduPiiy. C'est donc avec bonheur que je suis venu, 
de l'une des extrémités de ia France, unir ma voix et 
mon cœur à la voix et au cœur des Pontifes et des fidèles 
qui nous entourent. O Marie I laissez-moi, dans ce lieu 
où éclatent .les prodiges de votre puissante média- 
tion , vous payer mon tribut de reconnaissance et Ra- 
meur. 

Notre-Dame de France, protégez cet empire qui se 
plut à vous nommer sa mère. Vous l'avez mis k la této 
des nations, vous lui avez donné tous les triomphes de 
la guerre, conservez-lui les splendeurs et les biens de 
la paixl La cause du Vicaire de Jésus-Gbrist remise en 
vos mains ne peut pas être perdue ; la cause du Pape, 
c'est la cause de l'Eglise, c'est la cause de la société, 
c'est la cause de Dieu. Tout cela semble en danger au- 
jourd'hui, demain tout va renattre. La cause de l'Eglise 
n'est jamais moins abandonnée, pourrions-nous dire 
avec notre saint Hiiaire, que lorsqu'elle le paraît da- 

7 
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▼antage : Hoc enim Ecclesiœ proprium est, itt tune 
tatjCÛm Iwditur, cùm arguiinr, ciim deseritur. 

Répandez, Vierge sainte, vos bénédictions sur les dio- 
cèses des vénérés Pontifes qui sont venus vous consacrer 
leur personne et celle de leurs enfants. Bénissez le 
Prince auguste qui n'a pas réeusé i'Iionneur de souscrire 
le premier a Tœuvre de Notre*Dame de Franee. Cest 
une pensée toute chrétienne d'avoir converti Tairain 
tonnant des batailles en un symbole de miséricorde et 
d'amour ; nous vous invoquons aussi pour les dignes re- 
présentants de son autorité^ et dans ce départemeut| et 
dans cette bienheureuse cité ; pour ces deux sénateurs, 
ces députés , et tous ces nobles guerriers qui nous en- 
tourent. Vous avez, Monsieur le Préfet, Monsieur le Gé- 
néral , et TOUS tous, Messieurs, non-seulement rehaussé 
par YOtre présence l'éclat de cette solennité , tous êtes 
encore venus chercher, au pied de cette image bénie, le 
recueillement et la piété, ces deux choses si rares au 
milieu des agitations du monde. 

Voila donc, pouvons-nous dire avec l'éloquent se- 
crétaire du Comité de TceuTre, la grande entreprise 
arrivée 11 son terme. L'idée vit enfin dans le métal : la 
Statue est debout I Perçant d'un front majestueux le 
nuage égaré dans Tazur, elle surgit aux yeux de cette 
foule innombrable comme une indescriptible surprise; 
elle plane désormais sur les lieux, sur les temps, sur 
les hommes; le divin £nlant bénit la ville et la France; 
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et Tantique cité d'Anis, fille des grands souYenirs, s'en- 
orgueillitune fois encore, se sentent tout^hcoap rajeunir. 

C'est sa plus chère croyance et c'est aussi toute son his- 
toire qui se dressent de la sorte, immortelles sur un in- 
comparable piédestol. Et c'est parce que son présent 
s'élève maintenant bien au-dessus de son passé, qu'elle 
montre de nouveau aux cararanes pieuses ses chemins 
si connus des vieilles générations ; qu'elle convie flère- 
ment^aux fêtes d'une splendide solennité des légions de 
fidèles, un peuple tout entier. 

Oui, nos très-ehers frères, Pheure est venue. Au signal 
donné par l'airain sacré de nos temples, au bruit du 
canon des bateilles, le voile qui dérobe aux regards le 
métal transfiguré disparait h, nosyeux^ et, sous un 
rayon de soleil inespéré , livre à votre admiration la 
statue de Notre-Dame de France. 

Vive Notre-Danne de France! 

Nous n'essaierons pas de rendre Teffet d'une telle 
allocution qui prenait, pour ainsi dire, vivante, son 

vaste et libre essor jusqu'aux voûtes du ciel, pour 
porter aux pieds de la sainte et colossale image l'effu- 
sion sacrée; Témotion enthousiaste, Toblation sans 
réserve de tant de iiiiliiers d'aiiies. 

Vive Notre-Dame de iî'rance I s'écriait le Prince 
de FEglise, et la foule, qu'il sentait palpiter comme 
une mer houleuse sous le souffle de la parole sa- 
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crée , répondait dans une irrésistible explosion : 
Vive Notre-Dame de Fraocei... 

Cependant l'Office divin se continue au milieu des 
chants alternant avec les symphonies et les fanfares. 

Â rËlévation , le roulement des tambours et les 
détonnations de rariillerie, venaient de faire incliner 
toutes les têtes, un nouveau frémissement court 
dans tous les rangs de Tassistance ; un rayon d*or 
pâle faisant une seconde trouée dans la gaze de 
brume et de vapeurs qui enveloppait le soleil, épan- 
che en ce moment une large nappe de lumière 
sur la statue, sur la foule agenouillée, sur l'autel ; 
qui niera qu'en ce moment l'effet n'ait été général, 
lè saisissement indicible et profond? 

La Messe terminée , l'officiant, Mgr de Morlhon , 
reprend sa place au milieu des Prélats ; puis , se 
levant alors, Thenreux évèque du Puy, impuissant 
désormais à contenir ses pieuses et inénarrables 
Joies, prononce ou plutôt laisse jaillir de son cœur 
ces paroles qui font vibrer, chez tous, toutes les â* 
bres du cœur ; 

•Ehinengb, 

M£SSEiGNËURS , 

Le but de votre pieux pèlerinage est atteint ; les vœux 
de celte religieuse foule* sont accomplis; Tœuvre de la 
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France enlière est achevée ; les bénédictions dont Dieu 
a rempli nos mains sont montées vers l'image de Marie, 

et Marie a fait descendre en échange sur nous, les bé- 
nédictions de son divin Fils : une parole qui emprunte 
encore plus d'onction au cœur qui l'inspirait que de 
grandeur a la dignité des lèvres d*où elle découlait^ 
nous a dit le sens de cette cérémonie auguste, il ne 
nous reste plus, ce me semble, qu'à nous recueillir 
pour savourer en silence les délicieuses émotions de 
cette journée; et pourtant l'iieureux Pasteur de ce dio- 
cèse ne peut conten*r en lui-même les sentiments qu^ 
débordent de son cœur : Ermtavit cor meum verbum 
bonum : sentiments de reconnaissance pour vous, Emi* 
nence, pour vous, Messeigneurs, et pour tous ceux quî 
ont concouru a ce grand triomphe de la Heine du ciel , 
et pour Marie elle-même, pour la Vierge du mont Anis, 
pour Notro-Dame de France, sentiments de dévouement 
plus ardent et de soumission plus filiale. 

Oui, Messeigneurs, oui. Messieurs, je veux dire en- 
core une fois devant cette immense assemblée la gra- 
titude que je vous dois; sans votre concours, le gigan- 
tesque projet qui arrive aujourd'hui à son heureuse 
consommation, n'aurait été qu'un stérile désir. C'est k 
votre zèle, a vous tous, coopcrateurs si dévoués de 
l'œuvre sainte, que la cité d'Anis doit aujourd'hui son 
incomparable monument, mon diocèse sa gloire, et 
moil cœur son hicf fable consolation. Je vous remercie 
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donc, Messeigneurs et Messieurs, et jamais je ne me 
croirais capable d'acquitter la dette de reconnaissance 
que j*ai contractée envers tous^ si Marie ne la partageait, 
et ne se chargeait de Tacquitter pour moi. 

Biais en tous remerciant, Messeigneurs et mes Frères, 
souffrez que je vous félicite et que je me félicite avec 
vous. N'est-ce pas en effet pour nous une grande gloire 
que d'avoir étéaiqourd*bui les mandataires de la France 
entière pour le couronnement de sa céleste Reine. Oui, 
j'aime a le proclamer, et les faits le proclament plus 
hautement que moi^ cette Statue n*est pas l'œuvre 
d*une cité, ni d'un diocèse, elle est l'œuvre de la 
France ; c'est la France qui en a paye la matière de son 
sang le plus pur ; c'est elle qui l'a offerte par les mains 
généreuses de l'Empereur, c'est elle qui, pour donner 
a cette matière une forme digne de sa piété, a stimulé 
l'émulation de ses artistes; c'est sa libéralité qui a fé- 
condé les inspirations du génie et levé les obstacles qui 
arrêtaient leur réalisation. C'est donc par le suffrage 
universel de la France que Marie, Reine par le triple 
droit de la naissance, de la conquête et d'une posses- 
sion séculaire, est aujourd'hui proclamée de nouveau 
la Reine d'élection de ce noble empire. Ne devons^nous 
pas nous féliciter, nous h qui la France confie le soin 
d'exprimer a cette auguste Reine sa reconnaissance, 
son amour et son dévouement ? 

Oui, Messeigneurs et mes Frères, nous pouvons nous 
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le dire avec une pleine certitude, et cette certitude doit 

consoler tout k la fois et notre piété et notre patriotisme, 
c'est bien le cœur de la France qu'en ce moment nous 
sentons palpiter en nous. Les émotions dont nos âmes 
sont pénétrées, la France entière les partage ; Tunani- 
mité des hommages que Marie reçoit dans cette cité, ce 
grand acte de foi et d'amonr auquel s'associent les plus 
humbles demeures comme les plus somptueuses habi- 
tations, n'est que l' expression abrégée de ce que l'on 
sent pour Marie au sein de tous les foyers vraiment 
français. Ah 1 ■ donnons-le lui donc avec confiance, 
donnons-le-lui avec fierté, donnons-le-lui avec amour, 
ce titre que la France sanctionne, que toute son histoire 
confirme, sur lequel s*appuient toutes ses espérances, 
ce titre qui calme ses craintes et qui console ses dou- 
leurs, et une fois encore avant de nous séparer disons 
tous ensemble : 

Vim Notre-Dame de Frcmcel 

Salut donc, 6 Reine glorieuse, Reine du ciel et de la 
terre, Reine de l'univers entier, mais surtout Reine de 
ce beau pays qui, au milieu môme de ses égarements, 
vous a toujours tant honorée et tant aimée : Salve 

Regina ! 

Uélas I en bien des choses nous sommes divisés, et au 
lieu de nous aider comme des frères , nous luttons les 

uns contre les autres comme des ennemis ; votre nom 
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moi, 6 Marie, a la puissance de «uspeiidre nos luttes , 
de WHM faire eiiblier nos dÎYisioiift y el dès qa'il s'agil 
de TOUS donner un triomphe , il n'j a plus en France 
.qu'un cœur et qu'une voix , yous êtes donc vrai- 
«nenl notre Deme et notre Beine. Oh soyez-le toujours 
et 8oyec-le de plus en plus ; soyex la Reine de nos intel- 
ligences, et qu'elles ne préfèrent plus désormais de 
tranpeases lueurs k la divine lumière que vous ayez 
fait briller sur le monde. Seyes la reine de mé cceors 
et qu'ils n'ambitionnent plus désormais d'autre félicité 
et d'autre gloire que le bonlieur d'aimer Jésus et ia 
gloire du royaume qu*il nous prépare. Soyez la Reine 
,de nos familles et que les pères et les enfants aillent 
puiser dans votre eœur les vertus qui doivent les sanc- 
tifier et le dévouement qui d<^t les unir. Soyez la reine 
de la nation et que sous vos auspices elle soit plus que 
jamais ce qu'elle a été à toutes les grandes époques de 
son histoire , le bras de Dieu et Tépée de TEglise : 
Salve Regina. 

Que si, dans cet empire qui vous reconnaît si haute- 
ment pour sa souveraine, il est encore quelques sujets 
rebelles, s'il est des cœurs qui aient oublié Tamour 
qu'ils vous doivent et celui que vous avez pour eux, ah! 
souvenez-vous que vous n'êtes pas seulement Reine, mais 
encore mère, et mère de miséricorde : Mater miseri- 
cordi». 

Vous entendez aigourd'hui nos ehants de joie ; mais 
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hier vous entendiez nos cris de détresse, et demain 
peut-être, aux transports de cette fête saccaderont les 

amertumes du deuil; c'est que si le ciel semble quel-* 
quefois s'ouvrir pour nous éclairer de quelques rayons 
deses félicités, nous ne sommes pas moins dans l'exil au- 
quel nous a condamnés une mère coupable : Ad fecla- 
mamusexules filii Evx. Prêtez l'oreille aux soupirs de 
Texilé, t douce reine de la patrie ; entendez les gémis- 
sements de l'Ëglise , voyez les pleurs qui coulent des 
yeux du vicaire deJésus-Christ et de ses enfants: jamais 
cette vallée de larmes ne fut troublée par de plus vio- 
lents orages et enveloppée de plus sombres nuages : Ad 
te suspiramus gementes et fientes in hoc lacrymanim 
voile. Levez-vous donc, ô puissante avocate^ et plaidez 
notre cause auprès de Dieu : Secours des chrétiens , 
tournez vers votre peuple ces yeui de miser icorde dont 
les regards consolent les bons et confondent les mé- 
chants : Eia ergo advoeata nostra illos tuos miséri- 
cordes oculos ad nos couverte. Ce Jésus que vous tenez . 
dans vos bras et «pii. reçut de vous le sang qu*ii versa 
pour notre salut, et le cœur dont la lance nous a ou- 
vert rentrée , ce Jésus que vous donnez a qui vous 
voulez, ah 1 donnez-le-nous et donnez-nous k lui ; faites- 
nous le connaître, faites-nous Taimer pendant notre 
exil , afin que nous puissions le voir et partager sa 
gloire dans la patrie : Et Jesum henedictum fntctum 
tenMs tui nobispasi hoc exilium ostende. 
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A chaque instant, presque à chaque phrase, dès 
le début de ce discours, les acclamations passion- 
hées de la foule avaient interrompu l'orateur vé- 
néré. Les cris de : Vive Monseigneur l'Evêque du 
Puy! Vive Monseigmtir de Morlhonl alternaient 
avec celui de : Ywe Notre-Dame de France ! cri de 
suprême ivresse, redit par Mgr lui-même après son 
Eminence, — et répété par tous. 

La ville du Puy, le diocèse entier, — nous pou- 
vons dire plus, les illustres collègues de Monsei- 
gneur, et les représentants autorisés de tous les cler- 
gés de France se sentaient heureux de faire enfin 
cet acte de haute justice, heureux de reconnaître, 
par le témoignage d'une sympathie profonde, le cou* 
rage si patient, si persistant, si dévoué auquel ce 
pays doit l'œuvre incomparable de Notre-Dame de 
France, et devra, en même temps, après la fête 
que nous tentons si impuissamment de décrire, 
l'un des plus magnifiques parmi ses plus grands 
souvenirs. 

Oui, la cité de Notre-Dame comprenait, mieux 
que jamais sans doute, que cette œuvre, outre 
qu'elle est une merveilleuse accession au patri- 
moine religieux si cher à sa piété, devient pour 
elle, non pas seulement une nouvelle gloire et 
un nouveau bienfait, mais encore un titre indis- 
cutable à tous les progrès moraux comme à tou- 
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tes les prospérités matérielles qu'elle peut ambi- 
tionner. 

Les cris répétés de la fouie disaient et Toulaient 

dire : amour sans lin à Notre-Dame ! Admiration 
profonde à sa sublime image, reconnaissance sans 
borne et respectueux dévouement au digne Prélat 
qui s*est donné tout entier. 



* 

« * 



Mais déjà les tambours , les clairons, les fiinfa- 

res ont confondu de nouveau leurs puissantes 
rumeurs. La procession s*ébranle« Monseigneur du 
Puy entonne le Te Deum; le Te Deum achevé^ 
d'autres chants lui succèdent ; et bientôt, sans le 
moindre désordre, sans Tombre d'une confusion, 
le cortège sacré 8*est remis en fllë. Continuant le 
parcours triomplial à travers les rues toutes di- 
gnes de lui par leur parure^ il atteint la place 
de la Fontaine-Saint-Jean, se replie sur lui-même, 
et regagne ainsi la place de l'Hôtel-de- ville. Là, 
ralentissant sa marche , l'immense clergé cliante à 
mille voix un Magnificat solennel. C'est ainsi que 
toujours, au milieu d'un décor continu, sous les 
arceaux festonnés, parmi les jeunes sapins en 
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qu'en prodiguant aux foules agenouillées les béné- 
dictions et les prières, le groupe épiscopal gagne 
enfin la rampe des Tàbles et gra^t majestueusement 
le grand escalier de la cathédrale. 

Cependant Hllustre Cardinal, après les £yô^ 
ques qui le précèdent , vient d'atteindre à son 
tour le premier palier abrité par les grandes om- 
bres du porche monumental. L'Eminence se re- 
tourne alors vers la foule; lafoule s'arrête déployant 
lentement sa nappe, bientôt iinaïubilc, sur les mar- 
ches d'en bas, et bien au loin encore tout au long 
de la rampe ardue qui descend jusqu'à la ville in- 
férieure. 

Indescriptible tableau ! la procession , fleuve 
• majestueux diapré de mille couleurs, hérissé de 
mâts, de flammes, d'oriflammes, de bannières aux 
banderolles ilottantes, étincelantde croix, d'orne- 
ments sacerdotaux, de statues portées dans leurs 
niches , semble avoir reflué vers sa source et porter 
sur ses dernières ondes, devenues les premi(^res, 
le groupe de Prélats aux chapes d'or, aux crosses 
d'or, aux mitres d'or. 

Tel est le majestueux coup-d'œil, déroulé sous le 
regard qui descend des profondeurs du porche 
obscur, — tandis qu'au-dessus, à toutes les fenê- 
tres, également pavolsées, 3ur tousles balcous, sur 
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les toits transformés en gradins , en paliers, en ter- 
rasses, des masses ée spedateurs, dies grappes 
de curieux, inclinés, oscillants, suspendus aux 
frises^ aux comîdies, à toutes les saillies des plus 
hautes maisons, apparaisent comme une seconde 
jfoole pencbée sur la premièt e* 

Mais ô» tels speetaclss appetlenl» ^explosion de h 
pensée religieuse ; il faut que la voix de riiomme 
les complète et les commente. Saisie elk-mâflie 
de rentliousianne qa'û lui apportSent de tcaduire, 
Son Eniinencc se détache un peu en avant , hors 
du rang des Prélats quii l'entoureat* Le panovama 
qae FiiUistre orateur eiabrasse tes. son wte re- 
gard ne peut manquer de porter son inspiration 
à des hauteurs suprêmes; aussi résume-t41 en 
cpieiqnes mo4s> l'émotion profmde et les impre»* 
sions définitives de ces foules subjuguas qui vont 
palpiter àsavoix« 

« Abl sféerie le YémhéVimiUe, peuple béni de la cité 
d'Ams , kôureus habitant» du Puy , vous tous aussi , 
pèlerins, voyageurs étrangers, ▼enut pour aasistur h oe 
'^Êmè, Il ee- msgiiifique^ b oel indescriptible triomphe 
fait par votre piété et par votx^ amour a la Reine du 
€Mj noise vois; infoissiuiteiie aturail allep jusqu'au 
pla»é)oignéd^oatMr m», naia nosivcem^ mais nos 
eœnrs, sachez-le, vont où ne vont pas nos voix, Kos 

t 
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yœmr, nos cœurs débordent en ce moment ; et c'est un 

besoin comme un indicible bonheur pour nous de yous 
le dire. 

Ouil tous le saurez dès ici même, et ce grand té- 
moignage vous sera rendu par notre bouche, nous ve- 
nons de voir ce que nous n'avions pas encore vu; cette 
fête, pleine de YOtre foi religieuse et de tous yos plus 
beaux souvenirs, elle dépasse par son ensemble, par 
son unité, par sa spontanéité, elle dépasse tout ce 
qu'il nous a été donné d'admirër ailleurs. Nulle part 
ailleurs nous n'avons encore trouvé cette unanimité qui 
en ont fait l'harmonie et le cliarme. 

Et cette manifestation magnifique , ces décorations 
qui sont la joyeuse offrande du plus petit, du plus ob- 
scur, du plus pauvre, qui ont mis une parure élé- 
gante dans les quartiers même où nulle dépense ne 
peut être regardée conmiè minime, cet élan enthou- 
siaste si général et si touchant, c'est bien l'œuvre de 
la foi et de Famour. Vous ayez dépouillé tos forêts, 
vous avez fait de votre cité comme une autre ville des 
palmes , et tout cela, nul ne l'a commandé, nul n'a pu 
vous ordonner de le faire* 

Si on vous l'eût ordonné, vous ne l'eussiez certaine- 
ment pas lait tous. Yous ne l'eussiez surtout pas fait 
ayec cette ardeur, ce zèle, ce dévouement, cet ensenn 
ble que nous admirons et que nous louons du fond de 
l'âme. . 
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Si Toas aves fût ainsi, c'est qae vous l'ayes Tooin, 

c'est que vos cœurs l'ont voulu. Il y a dans tout ceci 
rélan, l'inspiration, le génie du cœur. Vous aimez Ma- 
rie et TOUS le prouvez. Grâce k vous, grâce k vos ef- 
forts, aujourd'hui son sanctuaire n'est plus seulement 
dans le temple. Vous avez transformé la ville entière 
en un vaste et splendide sanctuaire k sa gloire. Voici 
que désormais, sous l'abri visible de l'admirable ef- 
figie que nous venons d'acclamer, vous vivrez plus in- 
timément encore avec Marie. 

Soyez donc bénis par la divine Mère et par le divin 
Fils. 

Oui, que Marie vous protège, qu'elle protège vos fa- 
milles, vos maisons, votre citë^ qu'elle protège la 

France et l'Eglise, celte autre immortelle mère. 

Nous tous, les Prélats mes vénérables collègues et 
moi-*mème, tous émus, tous ravis, tous pénétrés d'une 
joie profonde , nous allons ensemble , nous allons 
d'une seule voix, formée de toutes nos voix réunies, 
nous allons vous bénir. — A genoux t » 

^ Combien ne faut-il pas regretter ici d'alïaiblir 
et de mutiler de la sorte, en la reproduisant de 

mémoire, cette improvisation puissante dont Técho 
vibrera certes longtemps dans le souvenir de 
ceux qui Fentendirent ! Qu'il suffise d'ajouter que 

plusieurs ont pu comprendre alors ces miracles 
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de la parole hutnaiue qui suèpendirent jadis à la 
bouche d*im orateur chrétien des peuples en- 
tiers. 

Oui I ce fut là, de l'aveu de tous, l'un des plus 

beaux , Tua des plus grandioses parmi les rares 
spectacles de cette belle journée. 

Emoutantes splendeurs de Téioqueiice sacrée I 
un seul mot retentit et des milliers de fronts se 
courbent dans la poussière. « A genoux 1 » et la 
foule s'incline comme un seul homme» « A ge** 
noux ! » et sur cette mer aux Ilots humains plane 
un vaste silence. 

Douze éféques, le 1ms étendu vers l'immense 
auditoire , unissent leurs douze voix , dans la 
grave mélopée d'une b^édiclion soienneile; le 
site, le lieu, la circonstance, Teflet profond, le sai- 
sissement général, ah ! c'est là, plus que tout autre 
chose encore , c'est là ce qu'il faut renoncer à 
peindre 



Sur cette dernière et incomparaUe scène, la 
cérémonie s'achève; le cortège se dissipe lente- 
ment et les Prélats rentrent au palais épiscopal. 
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ikm. auxquels il a été donné d'entendre ensuite 

les paroles si cordialement pénétrantes par les- 
quelles Monseigneur de Morlhon sut exprimer 
à ses hdtes illustres toute la gratitude et tofus les 
enivrements de son Ame, en garderont à coup sûr 
un durable souvenir, et s'applaudiront toujours 
d^vok pu prendre leur part d'une émotion si piXH 
fendément sentie. 

Le programme de la solennité religieuse était 
épuisé, mais la fête dure encore; la féte ta seule- 
metit changer de ferme po^r se prolonger Jus- 
que bien avant dans la nuit. 



m. 



C'est que la population n'a fait à son gré, par 
les décors déjà décrits, qu*nne mtàOé de sa 

manifestation pieuse. Elle attend la nuit pour riva- 
liser de splendeurs écrasantes, avec tout ce qui s'est 
Mt admirer à tat clarté du jour, comme avec leotes 
les illuminations antérieures. 

En attendant, la foule enthousiaste parcourt tous 
les quartiers et récompense, par de ntfm et 
joyeuses exclamations de surprise, l'efiét d'ensem- 
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ble et de détail, auquel a contribué Teffort de 
toutes les bonnes volontés. 

Mais avant de passer outre dans le récit, et de 
chercher à retracer les magnificences de la soirée, 
nous devons une mention sommaire au banquet 
dans lequel la commission a voulu réunir, avec les 
Prélats et leur suite^ les autorités de la ville et du 
département, et tous ceux qui, à un titre spécial, 
ont concouru au merveilleux succès de Fœuvre 
impérissable. 

Qudques détails descriptifs sur Ja salle du ban- 
quet et la décoration ne seront peut-être pas sans 
intérêt pour le lecteur. 

Cette salle présente un parallélogramme d'envi- 
ron 14 mètres de longueur sur 8 de largeur. — La 
table avait été dressée en forme d'X aux ligues ar- 
rondies , de manière à rappeler deux conunence- 
ments de fer à cheval juxtaposés, et se touchant par 
le sommet de leur cintre. Cette disposition permet- 
tait de grouperau centre les personnages les plusémi- 
nents mis en vis-à-vis et de n'isoler de ce centre aur* 
cuu des autres invités ; elle foiirnissait d'ailleurs 
le seul moyen de recevoir dans une salle de la di« 
mension indiquée ci-dessus les 85 convives. 

En face de la porte d'entrée se trouve, au milieu 
d'honneur, la place du Cardinal. — Sur la paroi de 
ce même c6té , des inscriptions en lettres d'or rap- 
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péUent les noms des Souverains Pontifes qui ont 
visité le sanctuaire de Notre-Dame du Puy. — Au 

milieu, en caractères spéciaux , le grand nom d'Ur- 
bain II, surmonté de la tiare. Au-dessous de ce nom, 
dans un trophée de verdure , le buste du Souverain 
Pontife Pie IX. — Des deux côtés , toujours en let- 
tres d*or , les noms de Gaiixte II , Innocent II, 
Alexandre m, Clément IV. 

En face des Papes, les Souverains venus en pèle- 
rinage au Puj. — Gharlemagne d'abord , avec la 
couronne impériale; — au-dessous, au milieu d'un 
trophée d*armes , le buste de Napoléon III; — des 
côtés, quatre grands noms encore de la vieille mo- 
narchie: Philippe-Auguste , saint Louis, Charles VII 
et François I«. Dans les panneaux plus étroits des 
deux extrémités, la liste des autres monarques ou 
personnages illustres , dévots pèlerins de Notre- 
Dame; Cliarlcs-le-Chauve , Eudes, Robert, Louis-le- 
Jeune, Pliilippe III, Philippe TV, Charles VI, Char- 
les VU, Louis XI, Charles VIU, Raymond IV , Du- 
.guesclin et Raymond de St-Gilles. 

En face, les saints ou religieux et prédicateurs 
illustres, saint Mayol , saint Odon, Pien*e-le-Véné- 
rable, saint Robert, saint Etienne, saint Eudes , 
saint Ghalh e, saint Hugues, saint Dominique, saint 
Antoine de Padoue, saint Vincent Ferrier, saint 
François-Régis, OUier, Brydaine et Bavignan. 
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Au-dessons de cette iaseription , se dresse ^xfln 
la statue d'Adhémar de Monteil, éféqœ dn Puy, 

lorsque Urbain II vint y prêcher la première croi- 
sade. 

On sait que le g^rand AAfaémar, prêtai guenier» 

légat du Saint-Siège à la croisade , conduisait, sous 
le guidon de Notre-Dame, 400 chevaliers d/u Puy, 
qui méritèrent l'insigne honneur d'être chaotés 

dans les vers immortels du Tasse : 

Quatre eenio guerrier 

'âi Fogffio 

Tous ces noms, pleins de gloire, racontent en 
quelques lignes aux illustres convives de la fête, 
le grand passé de la ville du Puy. 

C'est sous rimpression de ces brillantes réminis- 
cences qu'allaient fraterniser, dans de cordiales aga- 
pes, des hommes de situation si diTerse, mais lotis 
unis dans leur dévoùment éprouvé à l'œuvre de 
Notre-Dame de France ; et nul n'oubliera certaine- 
ment l'honorable intimité dans laquelle les plus 
élevés se prodiguèrent aflablement à tous. 

« « 

Mais le soir est venu ; la foiide ^mble plus grande 
peut-être encore que dorant le jour, iLes maisons 
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sont désertées au profit des promenades; et d'au- 
tre part , si une portion des habitants de la cam- 

pagTie s'est retirée pour obéir à des obligations 
domestiques impérieuses, des quantités d'arri- 
Ydnts nouveaux n*ont cessé , jusqu'à bien tard , 
de remplacer ceux qui s'éloignent , et de venir 
se perdre, curieux et empresisés, dans la masse tou- 
jours accrue; les boulevards et les places publi- 
ques s'animent ainsi constamment davantage. 

C'est alors que les édifices de feuillage et les in- 
terminables cordons de verdure, dont nous avons 
essayé de décrire Taspect, commencent à s'éclairer 
de tout côté. 

Ici les luminaires k l'édat voilé scintillait sous 
les branchages comme des milliers de lucioles dans 
une nuit d'été. Plus loin , des feux resplendissants 
mettent un diadème d*escarboucles à chaque édi- 
fice, à chaque sommet ; bientôt l'illumination , 
conune un gracieux et rapide météore , se propage 
partout, envahit tout, se promène et , pour ainsi 
parler, se balance d'un bout de la ville à l'autre. Les 
monuments publics, les maisons particulières, les 
décors extérieurs, tout étincelle, tout s'embrase et 
va se fondre dans la grande harmonie de lu- 
mière. Des chiffres, des monogrammes, des croix, 
des étoiles, des lis et des couronnes édosent ici et 
là comme des fleurs de feu tombées d'un firma- 
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ment enflammé. Une écharpe de feux multicolores 
semble flotter sur la laçade de la cathédrale. Les 
rochers de Saint-Michel et de GomeiUe ont leur dia* 
dème étoilé. Sur toutes les hauteurs qui , pareilles 
à de majestueux piédestaux pour les candélabres 
d'un cirque de géants, environnent la ville^ des fa- 
naux se sont allumés comme par enchantement. 
Ënfm un joyeux incendie éclate sur Corneille et 
domine tout ce magnifique ensemble. 

Après avoir parcouru la ville dans tous les sens 
et trouvé partout un spectacle nouveau, partout 
une surprise ; après avoir admiré les touchantes 
manifestations des quartiers les plus obscurs et 
des plus humbles demeures, Taffluence s'était par- 
ticulièrement portée sur la place du fireuil. 

Là, en effet , l'illumination se mariant au décor 
avec un goût exquis, forme un tout incompara- 
ble et splendide. 

La file immense de mâts reliés par les guir- 
landes dont les lanternes de couleur accusent les 
gracieuses ondulations, ouvre à Fœil émerveillé 
d'incommensurables perspectives. Entourée d'un 
rang de jeunes arbres également enguirlandés , la 
fontaine monumentale qui s'élève au milieu de la 
place, s'épanouit comme une gigantesque fleur de 
feu ; sur toutes ses lignes court un cordon de lu- 
mière, et ses vasques laissent ruisseler, à défaut do 
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Feau qui leur manque encore , des nappes flam- 
boyantes. Ënfiiiy à Fangle le plus éloigné , pareille 
au portique enflammé d'une cité faite d'étoiles, Tes- 
trade au fronton rayonnant, où durant le jour fut 
l'autel, attire le regard comme mi foyer d'éblouis- 
sements et d'éclairs. 

C'est là que viennent s'asseoir, avec Son Emi- 
nence, les Prélats et leur cortège, composé de tous 
* les convives du banquet. 

Bientôt, autour d eux , les chœui^ sacerdotaux se 
groupent en raogs serrés. — De joyeuses fiuifiires 
retentissent; les cbants sacrés, les cantiques ré- 
pondent. La grande voix de la foule se môle à celle 
du clergé; ce formidable concert, formé de plus de 
20,000 voix, monte, monte toujours , et finit par 
produire une explosion générale, dont la puissance 
et l'effet grandiose défient toutes les ressources de 
la parole humaine» 

Mais déjà les premières fusées du feu d'arti- 
fice s'épanouissent en gerbes d'étoiles sous le somr 
bre velours d'im ciel doux quoique voilé. 

Les naïves exclamations de la foule saluent dans 
leur radieux sillage chacun de ces gracieux et fugi- 
tifs météores; l'admiration bruyante va croissant 
toujours à mesure que tombe à llocons plus pres- 
sés, cette ondée, cette pluie, cette neige de ilam- 
mes. Mais qui dira l'enûiouaiaame de Tassistance , 
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lorsqn'enfln, jaillissant d*un piédestal embrasé, Ti- 

mâgc pyrotechnique de la gigantesque statue de 
Notre-Dame de Fraoce apparaît daiis^ sa gloire aax 
regards éblouis? 

Un immense hourra la salue, et de toute part 
éclate, comme un grondement de tonnerre, le 
cri déjà familier, le grand cri du jour : Vive 
Notre-'Da/ine de France ! 

Alors, lavoix puissante, qui dans la cérémonie 
llgieuse du matin, avait déjà plusieurs fois fait ad. 
mirer son ampleur souveraine ( 1 ) , cette voix , qui 
n'est pa$ seulement une voix mais un, chant, en- 
tonne avec une majestueuse lenteur et une pléni- 
tude indicible', le cantique : Magnificat amma mea 
Dammum; et la foule, entraînée bientôt dans un 
crescendo sublime , continue le chant triomphal de 
la Vierge devenue Reine. 

Ah I devant de tels spectacles, qui pourra affir- 
mer n'avoir senti ni une émotion , ni un enivre- 
ment? qui pourra dire n'avoir pas été tout au moins 
troublé î £t quel magaiiique témoignage dans cette 

(1) Tout le monde a admiré celte voix magnifique, qui est 
celle de M. Leboulenger, chanoine d'Amieni. M. Leboulenger a 
déjà reçu pour son utile concours dans la fête les remercie- 
imsAs de Soa Smiaeace et 4e Sa Giaïutor Monaslgneur du 
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prophétie dont raccompliBseiiientpmnaneiit fmppe 

si visiblement notre oreille et notre regard f 

Quûii voilà plus de dix-huit siècles qu^une hum- 
ble femme de Judée, une jeune fiUe issue d'une 
descendance de rois, mais pauvre, ignorée ou mépri- 
sée des grands de la terre , s écrie au milieu des 
transports de Vextase ; 

Que mon âme ma^fie le S&igneur, car le 

Tout'Puissmt a faitpowr moi de grandes choses, 

ËT POim CELA TOirriS LESCÊRÉRATIONS MB DIBONT BON- 
HEUREUSE. 

Un livre dont l'authenticité ne saurait êlre contes- 
tée, dont tout au moins l'antiquité ne l'est pas , a 
enregistré ce cri immortel. 

Puis sont venues des révolutions gigantesques 
s'entassant sur des révolutions; des peuples transfor- 
méSy des peuples disparus; cent peuples qu'on igno- 
re, d'autres auxquels il est possible à peine de resti- 
tuer leur nom, météores passagers^naissent, gran- 
dissent et sombrent dans le néant de la mort ; tout a 
péri, tout aété brisé, détruit, dispersé balayé par Tou 
ragan intermittent des âges. Chûtes d'empires géants, 

' catadysmes de mondes ! Voilà l'htetoire.— Tout ceh 
laisse à peine un vain bruit dans une nul sans fond, 

. et nulie, poussière dfuis le cimetière béant du passé. 
— Oui I mais. le mn. delà sofvemtedu Seigneur^ ce 
cri parti» d'une modeste chaumiè/e, l'entendez^vous, 

9 
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reutendez-vous retentir encore? S'accomplit-eiie au- 
jourd'hui 9om nos yeox , comme hier, comme il y 
a cinq cents ans, comme ilyadix-huit cent s ans, cette 
prophétie de la Vierge-Mère î La proclamera-t*on 
oui ou non bim-heureuse celle pour qui le Toot- 
Puissant a fait de grandes choses ? 

On me tout, on peut douter de tout, mais qui 
doutera, qui niera demain, qu*iiier, sous nos yeux, 
devant nous, acteurs à la fois et témoins, par cent 
mille voix unanimes , les générations ai^t à Tenyi 
prodamé son bonheur et sa gloire? 

Toutes les générations ont obéi, obéissent, obéi- 
. ront toujours à cette injonction prophétique d'une 
humble femme ^ d'une jeune fille ignorée, d'une 
mère qui, si elle n'était pas la mère d'un Dieu, 
comme le croit le monde catholique, eût été, 
comme le disent les Juifs, la mère d'un fils sans 
aveu, la compagne, de douteuse renonunée, d'un 
débonnaire artisan ! 

Ah 1 si ce n'est pas là une preuve , qu'est-ce 
donc qu'ime preuve? Si ce n'est pas là uli miracle , 
quelle idée faut-il se faire des miracles dans l'or- 
dre moral?Si ce n'est pas là une prophétie perpé- 
toellemait et magnifiquement vérifiée, qu'est-ce 
donc autre chose? — £t ne peut-on pas, tout au 
moins, défier le plus ferme dans son scepticisme , 
d'affirmer qu'en y réfléchissant sérieusement et 
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de bonne foi, il n^esi ni ému, ni frappé, ni sur- 
pris ? 

Oui 1 un jour de plus, après tant d'autres grands 
jours, elle a été dite men*mei)reuse ; et les foules 

ravies ont redit en son nom : Magnificat amma 
mm Dommm... 

Après ce cri sublime, un dernier chant se fait 
encore entendre, et la voix des Evèques entonne le 
Salve Regina, suave et filiale prière, composée, 
nous dit la tradition religieuse, par le même Adhé- 
mar de Monteil , l'un des plus glorieux prédé- 
cesseurs de Mgr de Morlhon sur le siège illus- 
tre du Puy. 

* 

Ainsi se continua cette magnifique soirée dans 
un éblouissement continu. 

Ainsi s'écoulèrent les heures, sans une décep- 
tion, sans un contre-temps, sans un seul de ces ac- 
cidents, pourainsi dire immanquables, quiattristent 
ordinairement de pareilles solennités. Un peu avant 
minuit , les derniers chants expiraient, les lueurs, 
graduellement diminuées, s'éteignaient une à une ; 
un calme pacifique s*épanchait sur la cité. Grand 
nombre de villageois s'apprêtaient à regagner leur 
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demeure. Toute la nuit, des véhicules de toute 
sorte s'éloignèrent par toutes les avenues, sans 
que les clameurs de rintempérance s'élevasseat 
mille part. Une décence parfaite avait rég^é con- 
stamment. Ët chaque spectateur emportait un sou- 
^ venir sans mélange de ces magnifiques cérémo- 
nies, de ces fêtes sans secondes , où , parmi les 
plus belles manifestations extérieures, l'àme hu- 
maine sent planer, bien au-dessus de toute chose, 
l'émotion sublime de la croyance, et Tinvisible 
splendeur de la divinité. 



IV 



Et maintenant, que reste-t-il, diront peut-ôtre 
quelques esprits enclins au positivisme le plus 

absolu , que reste-t-il de ces démonstrations excep- 
tionnelles qui dépassent sans doute toutes les pi é- 
visions, toutes les espérances, mais qui, au lende-r 
main encore de leur splendeur, laissent presque 
ridée d'un rêve ou d'une vision entbousiaste ^ 

Il reste d'abord, au point de vue catholique, un 
grand hommage d'amour, de vénération et de foi , 
ollert à celle qui est, ici plus qu ailleurs, l'amie^^Ja 
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mère du foyer domestique et de la famille chré- 
tienne ; il reste une adhésion de plus donnée par 
ruaanimité de tout un peuple, une adhésion de 
plu8 à toutes les gloires de la Mère de Dieu.. Il reste 
en outre , un monument d*art , colosse de grâce et 
de majesté digne de l'acliniration des siècles; une de 
ces œuvres séculaires filles d'une noble audace et 
dont on cesse seulement de douter le jour où elles 
s'achèvent; une de ces œuvres enfin devant les- 
quelles on redit, avec le grand Corneille» ce beau 
yers cher aux g randes âmes : 

Il est beau de tenter des choses inouïes !••• 

N'est-ce rien ensuite que la chaîne de nos solen- 
nités historiques, de nos fastes religieux noblement 
renouée ? N'est-ce rien que ce titre nouveau à ce 
privilège supérieur que réclame le Yelay, d'être 
une région de prédilection pour la Reine du Ciel, 
et de mériter, à ce point de vue, plus que tout autre, 
l'honneur d'avoir monumentalisé la piété de la 
France catholique, par une entreprise sans égale* 

Que si quelqu'un était encore tenté de considérer 
avec un certain dédain ces harmonies et ces magni- 
ficences du culte ; si du point de vue, par exemple, 
où se met le protestantisme, on s'étonnait à la vue 
d'une ville saisie tout entière d'un même élan» d'une 
même fièvre si l'on veut, et se parant spontanément 
d'un éclat qu'on n'eût jamais osé attendre d'elle, 

«Ml 
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de son initiative, non plus que de ses ressources; 

si quelque ironie, en un mot, pensait pouvoir at- 
teindre à la hauteur de ces démonstrations ; si Ton 
croyait pouvoir sourire au bruit des chants sacrés , 
au spectacle d'une procession, au déploiement des 
pompes catholiques , nous invoquerions une auto* 
rité q[ue le philosophisme incroyant ne saurait récu- 
ser, nous donnerions la parole à Diderot lui-même. 

« Les absurdes rigoristes, dit ce libre penseur au- 
tant que nul autre aventureux mais du moins sin* 
cère , les absurdes rigoristes en religion ne con- 
naissent pas Teffet des cérémonies extérieures sur 
le peuple. Ils n'ont jamais vu notre Adoration de la 
Croix, le Vendredi-Saint, rentliousiasnie de la mul- 
titude à la procession de la Fête-Dieu, enthousiasme 
qui me gagne moi-même quelquefois..*. Je n*ai jar 
mais vu cette longue file de prêtres en habits sacer- 
dotaux , ces jeunes acolytes vêtus de leurs aubes 
blanches, ceints de leurs laides ceintures bleues et 
jetant des fleurs devant le Saint-Sacrement ; cette 
fouie qui les précède et qui les suit dans un reli- 
gieux silence ; tant d'hommes le front prosterné 
contre la terre ; je n*ai jamais entendu ce chant 
grave et patliétique entonné par les prêtres et affec- 
tueusement répondu par une infinité de voix d'hom- 
mes, de femmes, de jeunes filles et d'enfants, sans ^ 
que mes enti-aiiies ne s'en soient émues, n'en aient 
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tressailli, et que les larmes m'en soient venues aux 
yeux.... » (Diderot, Essad^ iv/r lapemture.) 

Or y si de telles impressions peuvent dominer, à 
l'occasion, un esprit rebelle et un cœur insoumis, 
quelle ne doit pas être leur puissance sur des âmes 
simples , sur des croyants fidèles? Aussi proclame- 
rons-nous en terminant ces pages insuffisantes, que 
des spectacles pareils à ceux que nous avons tous 
TUS, sont pour un peuple en qui réside la foi, Tune 
des joies les plus pures, l'une des jouissances les 
plus élevées où la pensée humaine se puisse com- 
plaire, puisque ce peuple trouve admirablement 
unis , dans une fusion touchante , tout ce qui parle 
aux yeux, tout ce qui parle aux cœurs. 

« « 

Fêtes religieuses! Fêtes splendides! sans troubles, 
sans nuages, sans dissentiment comme sans amer- 
tume , entre toutes vous êtes belles, entre toutes 
vous êtes grandes ! La civilisation et Tart vous sa- 
luent comme la religion vous bénit et vous aime. 
Honneur donc au pays qui sait à la fois vous réali- 
ser et vous comprendre, et qui sut toujours agran- 
dir son efïort à la mesure des plus magniiiques 
devoirs religieux. 
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La Statue est debout ! Une grande pensée et les 
plus beaux souvenirs vivent dans un noble cbef- 
d'oeime ; et les générations redirent après nous le 
cri de cette immortelle journée : 

VIVB MOTRE-OAME DB FRANCE ! 
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I 

Bénédiction de la cathédrale le jeudi iS septembrCf 
et continuation dti prédications. 

Le lendemain de la ft^te, eonroruicmenl au Mande- 
ment di* Mgr de Morlhoii et au programme général, 
une mrs<(j solennelle (1), chanlce par rOr[>liéon du 
Velay, dont le pré( ieux et dévoué concours ne fait 
jamais défaut à aucune de nos grandes solennités 
locales, devuitétre célébrée dans la cathédrale, érigée, 



(1) Fji? temps rt Tospao.' nous mnnqupnt pour rcn«îr<> iri \ 
rOrplicon toute la justice (|ui lui serait duo, tout au nioins de- 
vons-noiis fonstatcr que la messt», dont IVffet a été si grand, est 
de ia composition de i\t>M. Tittarch frères. 

Do mol tiMii lie gratitude ao corps 4e ma«û|iie du Pennooiiit 
d«a Frère» des écoliv chrétien oes« qui a montre un lèle et on dé- 
fouement infatigables k la proceision, ao Itanquet, au feu d'ar* 
iifice, ete. 

Ces jeunes difants, en se prodiguant oinsi, ont mérité de justes 
éloges qui remontent jusqu'à leurs digues maîtres. 
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Êar une nouvel )c faveur de Sa Saintelé Pic IX» en 
asilique mineure. 

Celle cérémonie, où son Eminence a officié ponli' 
ficalemenl et à laquelle NN. SS. les Evoques el Ar- 
chevêques prêtaient encore l éclat de leur présence, 
s'est accomplie avec une grinde ponjpe et au milieu 
d'un immense concours. Les pèlerins qui, depuis 
plusieurs jours, affluaient à flots pressés dans l'anti- 
que sanctuaire, étaient là de plus en plus nombreux, 
avides d'apporter aux pieds de l'autel de Notre-Dame 
leurs pieuses suppliques et leurs ferventes prières. 

A partir de ce jour, les prédications annoncées se 
sont aussi continuées deux fois par jour, dans la 
grande cathédrale, trop étroite pour les si nombreux 
auditoires. Le R. P. Corail, de la compagnie de 
Jésus, a d'abord donné plusieurs sermons, empreints 
de cette élévation, de cette chaleur, de celte vive et 
abondarkte éloquence qui sont le plus impérieux pres- 
tige des grands improvisateurs et qui lui ont valu une 
si juste renommée. 

Après le Père Corail, M. Combalol, missionnaire 
apostolique, a occupé à son tour cette chaire de Notre- 
Dame, où sa puissance oratoire s'est déjà depuis 
longtemps manifestée. Le glorieux vétéran, l infali- 
gable alnlète apportait, comme toujours, à l'œuvre, 
celle ardeur, cette fougue, riches d'explosions saisis- 
santes qui ne laissent jamais un instant l'assistance 
indifférente aux grands enseignements du sacerdoce. 

A l'heure où s'écrivent ces lignes, les prédications 
doivent durer encore. Elles seront une digne clôture 
à cette magnifiaue quinzaine, durant laqMelle il a été 
donné à la ville du Puy et à ses hôtes d'accumuler, 
en SI peu de jours, un si rare trésor d'ineffables im- 

f tressions, et qui ti* iidra désormais une si belle el si 
arge place dans les annales du religieux Velaj. 
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II 

uândëmësit 

DE MONSEIGNEUR L'ÉYÉQUE DU PUY 

A i*oecAsioir 

delà 

STATUE GOLOSSALS D£ N.-D. DE FRANCK 
S«rl0 rocher Gonieitte 



JosEPH-AuGusTE-VicTORiN DE MORLHON , par la 
miséricorde divine et l'autorité du Saint-Siège Apos- 
tolique, Evéque du Puy, Assistant au Trône ponti- 
fical, au Clergé et aux fidèles de Notre Diocèse, Sa- 
lut ET BÉMÉDlGTIOlf EN N. S. J.*C. 

Je vouê apporté tine nouvêlle qui sera pour foui 
le peuple le sujet d^une grande joie (1). Vous ne yoqs 
étonnerez pas, Nos Irès-chers Frères, que, pour vous 
annoncer le joyeux éTénemcnl si impatiemment at- 
tendu , Nous empruntions aux Anges les paroles par 
lesquelles ils apportèrent au monde la plus heureuse 
de toutes les nouvelles. Ce n'est pas profaner ces sain- 
tes paroles que de les appliquer au sajet qui noas fait 



(I) Ëvangeiizo vobii gaudium inognuin qiiod eril omai |»opulo. 
Lue. u, 10. 
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aujourd'hui élever la voix. Elles furent employées 
pour la première fois pour révéler aux honimés le dou 
inappréciable que venait de leur faire la Vierge-Mèret 
le lion de son Fils ; pourquoi ne les emprunterions- 
Nous pas pour vous annoncer l'achèvement de Tun 
des plus magnifiques témoignages de reconnaissance 
et d'amour quo la terre ail donnés à Alnrie. 

Oui, N. T. C. F., elle se dressé enfin sur son gi* 
gantesque piédestal, cette Statue la plus grande, et 
nous pouTons le dire aussi, la plus belle que la main 
des hommes ait érigée en Thouneur de la Reine du 
Ciel; Notre-Dame de-l'ranre a pris possession du tr^ne 

Îue la France lui a décerné. Déjà cette glorieuse 
leine des Anges plane au-dessus de ce dôme gracieux 
que nos ancêtres avaient nommé la Chambre angéli- 

?|ue, et voit se dresser à côté d'elle, comme pour lui 
aire une garde fidèle, le temple aérien de Michel, 
l'archange belliqueux. l)éjà sa téte couronnée d'étoiles 
s'élève dans les nues ; son pied vainqueur foule la tète 
du serpent; ses bras préscnlenl à la Fr;ince et au 
monde le divin Enfant, qui étend pour les bénir sa 
main qu'il ne veut plus abaisser pour saisir sa foudre. 
Bientôt vont disparaître les ol)Sta(*lcs qui nous empê- 
chent encore de voir dans ses admirables proportions 
l'image de notre mère; bientôt vu arriver ce jour de 
l'Inauguration qu'appelaient vos désirs et vos vœux, 
et c'est pour vous l'annoncer que Nous prenons au- 
jourd iiui la parole. Avons-Nous tort de penser (jue 
Notre voix fera naître dans vos cœurs les sentiments 
de la plus vive allégresse, et que la nouvelle que Nous 
vous annoncions sera pour vous, pour la France et 

fiour tous les fidèles enfants de Marie, c'est-à-dire pour 
e peuple ebiétien tout entier, la cause d'une grande 
joie : Evangelizo vobii gaudium magnum quod erit 
omni populo. 
Pour Nous y 1. C. b ,f à ia vue de l'achèvement 
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d*ane œuvre dont mieux qoe tout autre Nous avions 
senti les difficultés, Nous ae pouvons contenir la joie 
qui inonde Notre cœur; avec l'Apôtre Nous ncios 
écrioos: Supêrabundo gnudio. Oh! combien Nous 
sommes largement récompensé des sollicitudes et des 
travaux que nous a. coûtés cette grande entreprise ; 
combien Nous nous sentons pressé de remercier l'au- 
teur de tout bien dont la main toute-puissanle a écarté 
les difficultés oui paraissaient d'abord insolubles ; 
combien Nous bénissons la Vierge Immaculée dont 
la protection efficace nous a aidé à lui décerner ce 
triomphe. 

Nous aimons à le proclamer hautement, depuis que 
Nous avons sérieusement conçu ce grand dessein, jus- 
qu'au moment de sa réalisation définitive, Nous avons 
senti en mille occurrences l'assistance évidente de Ma- 
rie. Nous ne ferons que rendre homniai^e à la vérité 
en disant avec l'Eglise : Maria erat .<pes nosira et 
venit in adjutnrium nobis. Toutes les t'ois que Nous 
nous trouvions eu présence d'un obstacle , Nous met- 
tions notre confiance en Marie , et par le secours de 
Marie , Nous voyions l'obsiacU s'évanouir et quelque- 
fois se transformer en moyen. 

Il fallait avant tout obtenir des artistes de l'Europe 
une esquisse qui exprimât dignement la grande pensée 
que notre piété avait conçue; Notre voix était bien fai- 
ble pour aller dans les capitales réveiller le génie dis- 
trait par tant d'autres soins ; mais Marie parlait par 
notre bouche , el le génie a répondu à noire appel. 
II fallait ensuite obtenir la matière dont devait être 
composé ce chef-d'œuvre, Marie l'a demandée par No- 
tre organe à l'Empereur , el l'Empereur, fitlèle. in- 
terprète de la pensée de la France, l'a accordée à 
Marie. Mais cette matière était un métal meurtrier 
quiy du haut des remparts ennemis, vomissait la mort 
sur nos soldats^ Marie a choisi le jour de sa Nativité,. 

40 
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ce jour où les mères aimantes se plaisent à faire à 
leurs enfants d'agréables surprises , elle a ordonné k 
la Victoire d'aller prendre ce métal prédestiné . et la 
Victoire lui a obéi. Plus tard son secours n'a été guère 
moins seniible, soit lorsqu'il s'est agi de reproduire 
dans des proportions colossales le mCNdèle prëréré, soit 
lorsqu'il a falla transporter à une hauteur qui pou- 
vait paraître inaccessible les énormes fragments de ce 
colosse* Bien des accidents pouvaient ôtre prévus dans 
le cours d'une œuvre aussi compliquée eta'aussi diffi- 
cile exécution. 

Grâce à Dieu , toutes les craintes se sont dissipées , 
toutes les voies se sont aplanies , les dangers si proba- 
bles ont été prévènns ; chacun des hommes dont le 
concours était nécessaire s*est trouvé à la hauteur de sa 
Iftche. Comment ne reconnattrions-nous pas dans cet 
heureux concours de circonstances l'effet d une protec- 
tion supérieure et comment pourions-nous ne pas nous 
écrier : Oui, le doigt de Dieu est là : DigituB D$% est 
Aie. 

Mais à Dieu ne plaisCt N. T. C. F., que la recon- 
naissance dont Nous sommes pénétré envers notre 
toute-puissantd protectrice Nous fasse oublier ce que 
Nous devons à ceux qui ont été , dans raccomplisse- 
ment de cette grande œuvre , ses dignes instruments. 
Marie nous a merveilleusement assistés , et nous lui 
devons pour cette assistance des actions de grâces que 
nous serons heureux de lui rendre. Mais Marie a été 
noblement secondée , et c'est avec bonheur aussi que 
Noos témoignerons notre gratitude à tous ceux qui 
ont apporté à ëon triomphe la coopération de leur dé- 
voûment. 

Ouiy qu'ils soient bénis fous les collaborateurs de 
l'œuvre saiole, tous les bienfaiteurs de Notre-Dame- 
de-France. Qu'il soit béni le Saint Pontife qui a lui- 
même répandu sur notre œuvre avec une bonté toute 
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paternelle ses bénédiclions qui encouragent tout ce 
qui se fait de bien dans l'univers ; qu'il soit hdni pour 
le privilé.^o dont sa largesse enrichit en ce jour cette 
Eglise du Jixy si favorisée déjà par s augusios |.i<3- 
décesseurs. Puisse ce triomphe décerné par la France à 
la Vierge Immaculée eu laquelle il a mis lout son es- 
poir alléger le poids des angoisses que d^'c enfants in- 
grats font peser sur son cœur, et animer son courage 
dans la lutte héroïque qu'il soutient pour la cause de 
Dieu et de l'Eglise. 

Qu'il soit béni le glorieux monarque qui , dans cette 
circonstance, a si bien réalisé la parole évangélique : 
Cherchez (Cabord la gloire de Dieu et sa justice ^ et 
tout le reste ro?/,s sera donné par surcroit. Dans un 
siècle où l'impiété parle si haut qu'elle ne réussit que 
trop souvent à étouifer la voix plus calme de la foi et 
de la piété , il ne faut pas moins de fermeté dans le 
cœur aue de sûreté dans le regard pour découvrir au 
fond aes entrailles d'un peuple les sentiments reli- 
l^ieux sur lesquels seuls peuvent s'appuyer les institu- 
tions durables. Ce sera dans Thistoire moderne la 

floire des deux empires, d'avoir fait un (^datant appel 
ces sentiments , et Nous ne craignons pas d'ajouter 
que c'est la gloire de la Providence d'avoir réponda 
par d'éclatantes bénédictions à ces gages donnés à la 
cause de Dieu. Cette colossale Statue rappellera aux 
siècles à venir que le 5 septembre l'Empereur promet- 
tait à Marie les canons de Sébastopol, et que le 8 sep- 
tembre Marie ouvrait les portes de Sébastopol aux 
soldats de l'Empereur. Puisse cette heureuse al- 
liance entre le ciel et la terre , entre la religion et 
Taotorité se resserrer chaque jour davantage» et 
comme la religion n'a rien de plus à cœur que de sou- 
tenir l'autorité, puisse Tautorité chercher toujours sa 
stabilité véritable dans le maintien de la religion. 
Qu'ils soient bénis ces vénérables prélats dont le 
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généreux patronage a donné à Noire-Dame de-France 
ce caractère vraiment national d'où elle tire son prin- 
cipal éclat. Grûcc aux nbondanles offrandes recueillies 
sous rinfluence de leur zèle, c'est In France entière 
qui du haut du montAnis, lait monter aujourd'hui 
vers le trône de Marie, un hymne d'amour et de recon- 
naissance qui retentira à travers les Ages. 

Qu'ils soient bénis Nos pieux et hien-aimës coopé- 
raleurs qui, dans ceMc circonsîance, comme dans tou- 
tes celles où Nous faisons appel à leur cœur, Nous ont 
si bien compris et si efTîciicemeni secondé. 

Qu'il soit béni l'arlislc éminenf dont génie a fait 
d'une matière informe une vivante Sliilue , dans la- 
quelle l'ampleur des proportions s'allie si bien à la 
grâce des formes et à l'expression des traits. Lui 
aussi, en rompant avec les traditions païennes d'un 
art qui semblait avoir déserté les saintes inspirations 
des âges chrétiens , a cber( lie avant tout le rèc^ne de 
Dieu et sa justice. A lui aussi Marie a aecordc une po- 
pularité qui l'honore, elle a élevé son nom aussi haut 
qu'il a élevé son image, et elle associe en ce jour par 
un lien indissoluble la renommée de son artiste a son 
propre triomphe. 

Qu'ils soient bénis tous ceux qui ont travaillé arec 
une si remarquable habileté à la réalisation de la pen- 
sée de l'ai liste ; que la part importante qu'ils ont eue à 
cette œuvre soit, pour le reste de leur vie, une source 
de grâce pour leur cœur et un principe de succès pour 
leurs trjivaux. 

Qu'ils soient bénis ces hommes honorables , Fëlite 
de noire cité, qui , à toutes les périodes de celle dif- 
ficile entreprise , Nous ont prêté ayec tant de dévoû* 
ment l'appui de leurs lumières et de leur autorité. 
Avee eux nous associerons dans notre reconnaissance 
et les honraies distingués qui, au sein de la capitale , 
Nous ont prêté un si utile concours , et ces prédica- 
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leurs zélés qui , p^v le reteutissement de leur parole 
ont fait connaître à la France entière l'œuvre qui, sans 
sa générosité, n'eûl pu s'accomplir. 

Qu'ils soient bénis enfin tous ceux dont les aumônes 
ont érigé ce monuiiieiil, soit que, f;ivorisés des dons de 
la fortune, ils aient ofTerl à Alai ie 1^ superflu de leur 
abondance, soit (jue, dénués des biens de ce monde, 
ils lui oienl le sacrifice d'une partie de li ur pain 
de cbiiqiie jour. A l'égard de tous AJarie se reconnaît 
débitrice, et à tous elle paiera sa dette avec une géné- 
rosité qui n'aura d'autre mesure que l'amour de son 
cœur et Fétcndue de sou pouvoir. 

Et maintenant, N. T. C. F., que Nous avons satis- 
fait au besoin de notre cœnr et au devoir de ta recon- 
naissance , Nous voudrions donner une voix au métal 

2ui présente à vos^yeux les traits de Marie, Noos vou- 
rîoDs vous fournir le commentaire de la pensée sns^ 
gérée par la piété et si bien exprimée par le génie, de 
sorte que vous ne poissiez plus désormais porter vos 
regards sur ce chef-d'œuvre sans qu'à l'admiration 
dont vous pénétrera sa beauté, se joignissent pour 
votre esprit et pour votre cœnr d'utiles instructions* 
* Nous aurons tout dit en vous rappelant que le pro- 
gramme proposé aux artistes leur recommandait de 
s'inspirer de la touchante prière attribuée à l'héroï- 
que légat de la première croisade , Adhémar de Mon- 
teil , et chantée pour la première fois dans l'église du 
Puy : Salve regtna mater, ^ Marie, dans la majesté 
de sa royale puissance et dans la douceur de sa mater- 
nelle tendresse ; Marie , mère de Dieu, et par-là 
même reine du ciel et de la terre; Marie, mère* des 
hommes et par-lù même médiatrice entre la terre et 
le ciel ; Marie, mère de Jésus est chargée par cette 
divine maternité de procurer les intérêts de Jésus 
auprès de ses enfants de la terre; Marie, mère des 
hommes et chargée par cette seconde maternité toute 
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mitërieordieuse de procurer les intérêts des hommes 
luprès de Jésus : Salve regifta mater. 

Tel fui le programme imposé à l'artiste; un regard 
jeté sur la Sintne de Nolre-Dame-de-France ne vous 
permettra pas de douter que ce proc^rnmme n'nit été 
pnrfaitement rt'alisé. Voyez-la en effet cette glorieuse 
Reine, vêtue des insignes de sa puissance : sur sa 
tôle brille une couronne d'étoiles; ce sont les élus, 
astres vivants du divin firmament, qui lui doivent l'é- 
clat de leurs mérites, et qui réfléchiss ant sur elle par 
leur gratitude et leur obéissance toute la splendeur 
de leur gloire. La terre est sous ses pieds, heureuse 
de la porter et de recevoir les influences de sa bonté, 
et l'enfer lui-m<^me, personnifié par l'antique serpent, 
reconnaît malgré lui sa puissance et essaie en vain de 
se soustraire à son pied vainqueur : Salve regina. 

Mais cette reine est une mère, la plus tendre, la 
plus aimante des mères; la l'rovidence ne lui a donné 
qu'un seul fils , c'est celui qui n'a d'autre père que le 
Très-Haut, et filius Altissimi vocabiiur, mais son 
amour lui a donné une autre postérité aussi nom- 
breuse que le sable de la mer, ce sont les malheureux 
enfants d'Adam. Elle est mère de Jésus puisqu'elle 
lui a donné son existence humaine ; elle est mère des 
hommes puisqu'en leur donnant Jésus elle les a fait 
naître à une vie divine. Oh 1 comme celte double ma- 
ternité est bien exprimée dans l'image dont vous allez 
dans quelques jours contempler les traits! Marie tient 
dans ses bras maternels son fils premier-né, filium 
êuum primogenitum , son incomparable trésor, Jésus 
le fruti béni de ses entrailles; mais elle n'oublie pas 
qn'elle a d'autres enfants et que Jésus n'est devenu 
son fils qu^afin de nous adopter pour ses frères. Aussi 
onblie-4-elle la joie de s^^^4iTÎne maternité pour ne 
sonser qu'aux deyoirs de sa maternité humaine : elle 
ne demande pas au bien-aimë de son âme de la baiser 
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du baiser de sa bouche auquel pourtant elle aurait en 
bien plus de droit que l'épouse aes Cantiques; elle ne 
lui demande même pns de porter vers elle ses regards 
où rayonne toute la joie des cieui; elle sacrifie tout 
cela ; c'est vers nous qu'elle veut que Jésus tourne sa 
mnin pour nous bénir et ses regards pour nous rendre 
l'espérance et la vie. Elle nous n entendus lui dire 
Jeium benedictum frucium ventris tui nobis post hoc 
eacHium oitendê; lorsque nous serons arrivés à la fin 
de notre exil, faites-nous contempler Jésus le fruit 
béni de vos entrailles. Elle ne peut attendre pour 
exaucer notre prière le terme que nous lui marquons; 
c'est au sein même de notre exil qu'elle veut nous fnire 
connaître Jésus ; elle ne peut «^ans doute nous le ma- 
nifester encore dans les magnificcnees de sa gloire . 
mais dc]h elle veut nous faire pnrlicipor à toutes les 
bénédictions de son amour. Salve regina mater. 

Non-seulement la Statue que nous allons inaugurer 
représente les prérogatives de Marie, elle résume de 
plus les espéranees fondées sur le grand événement 
dont elle est destinée à perpétuer le souvenir, la défi- 
nition dogmatique de Tlmmaculée Conception. 

Vous ne Tavez pas oublié , N. T. C. F., c'est le 
8 décembre 1854 que fut posée la premii^re pierre 
de ce monument: or, ce même jour, jour 6 jamais 
mémorable, présent dans la basiliqiie du Vatican, avec 
l'élite du clergé et des fulMcs du monde catholique , 
Nous entendions le sucressei.r de saint Pierre, de 
cette voix par laquelle parle l'Esprit-Saint, proclamer 
tout ensemble et la foi et les espérances de l'Eglise. 
En mettant parmi les articles de la croyance catholi- 
que la Conception sans tache de Marie, il exprimait 
avec un accent de conviction et une solennité de pa- 
roles que Nous n'oublierons jamais, le ferme espoir 
que cette Vierge Immaculée, en retour du nouveau 
triomphe que l'Eglise lui décernait , accorderait à 
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cette nu'iîie Eglise un autre triomphe, le seul qu'elle 
ambitionne , le triomphe de la vérité et de la charité 
sur les erreurs et les dissensions. Laissez-Nous, N. T. 
CF., vous redire ces belles paroles, elles vous con- 
soleront comme elles consolent le vicaire de J.-C. au 
milieu de ses Iribulalions : a ^ous attendons, disail- 
x> il, ;»vcc la confiance l;i plus enlièrc et l'espérance la 
» plus certaine que la Bienheureuse Vierge qui , 
D toute belle et immaculée , a brisé la lele véné- 
» neuse du cruel serpent et apporté le salut au monde, 
• fera par son puissant patronage que, tous les obs* 
» tacles étant écartés, toutes les erreurs vaincues, jL^ 
» sainte Eglise catholique, notre mère, se fortifie et 
» fleurisse chaque jour dayantage chez tous les peu- 
» plès et dans toutes les contrées, au'elle règne d'un 
» océan à l'autre jusqu'aux dernières Itmiles du monde, 
» jouisse d'une paix entière , d'une tranquillité el 
» une liberté parfaites ; que les coupables ootiennent 
» pardon, les malades guérison, les faibles courage, 
» les affligés consolation, ceux qui sont en danger se- 
» cours, et que tous ceux qui sont dans l'erreur, dîs- 
» sipant les ténèbres de leur âme, reprennent le sen- 
» lier de la vérité et de la justice et qu'il n'y ait plus 
9 qu'un troupeau et qu'un pasteur (1). » 

Oui, N. T« C. F. , ces magnifiques espérances se- 
ront réalisées ; Jésus-Ghrit ne démentira pas son 
vicaire; Marie ne fera pas défaut à la confiance que 
lui témoigne l'Esclise. De cette voix qui obtenait des 
miracles de son Fils , alors même que son heure n'é- 
tait pas encore venue, elle le conjurera de commander 
aux vents et à la mer, et il se fera soudain une grande 
tranquillité. C'est cette grande paix accompagnée de 
l'abondance de tous les biens, dont nous aimons à 



(1) Uttre apMt. VI, id. de déeembn iS^Â, 
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voir le svmbole dans la Statue de Notre-Dame-de- 
France. Qu'importe qu'au r^nraenloù nous réric'^ons 
l'horizon soit encore bien Nombre , que les Tagues 
soient courroucées et mf nncent d'engloutir la barque 
de Pierre ? Nous ne mériterons pas le reproche que Jé- 
sus fit jadis h ses Apôtres dans une circonstance sem- 
blable : Notre foi ne sera pas assez faible pour chan- 
celer, Nolre-Dame-dc Frnuee, s'élevant dans les airs, 
nous aj)j)araîlra comme ce si^^nc protccî(Mîr que Dieu 
plaça dans le firmament pour rassurer les hommes 
conlrc la crainte d'un nouvea»i déluge. Cette Statue, 
en perpétuant, ferme comme le roc et durable comme 
l'airain, le témoignage de notre foi dans le glorieux 
privilège de Marie , fera aussi éclater aux yeux du 
ciel et de la terre notre inébranlable confiance dans sa 
loule-puissaiite proteclion. 

Mais en nous donnant comme notre Mère cette 
douce espérance, Marie, comme Mère de Jésus, nous 
impose une condition. Après avoir parlé à son divin 
Fils en notre faveur , elle s'adresse à nous pour nous 
rappeler qu'il a droit à notre amour et à notre obéis- 
sance. En nous présentant à lui, elle lui dit : Bénissez- 
les , car ils sont mes enfants. En nous le montrant , 
elle nous dit : Adorez-le et aimez-le , car il est tout- 
à-la-fois votre Dieu et votre frère. Du haut de la 
sainte moni igne , elle nous adresse les paroles que 
Dieu le Père faisait entendre au sommet du Thabord : 
Voici mon Fils bien-aimé en qui j'ai mis toutes mes 
complaisances , écoutez-le, obéissez à ses précep^ 
tes fl). 

An ! si nous pouvions entendre celte parole de Notre 
Mère, combien elle serait plus eilicace pour guérir 



(1) Mic est Filius meus dilectui, in quo mibi bcoè compIwQÎ : 
ipsuu audite. Matb. XVii. 5. 
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les maux donl nous souffrons que toutes les spécula* 
tinos des phîlosophesi tontes les théories des écono- 
mistes et tous les calculs des politiques. Que roan* 
que-l-il en effet à nos sociétés modernes? £st-i:e la 



ce les moyens de produire et de répandre fa richesse^? 
Ces moyens s'accroissent chaque jour avec les pro- 
grès de l'industrie. Est-ce la gloire ? Nous avons 
certes assez versé de sang pour uiire crottre ses lau- 
riers. D'où vient donc ce malaise qui nous tourmente, 
d'où viennent ces sombres mécontentements « cette 
fièvre de révolution qui, depuis près d'un sîècle^agite 
les peuples? Ahl il faut bien le reconnaître : ce qui 
nous manque, c'est Tamour de Jésus et Tesprit de son 
Evangile; c'est Thunnlité qui rend Tautorité douce et 
Tobt^issance aimable ; c'est l'espoir des biens à venir 
qui fait supporter avec patience la privation des biens 
présents ; c'est le détachement qui rend le pauvre ré- 
signé et le riche généreux. C'est, en un mot, la cha* 
rité qui unit tous les hommes ensemble en les unissant 
à Dieu. La société sera guérie le jour où elle compren* 
dra enfin la nécessité d aller puiser dans le cœur de 
Jésus les vertus dont il est la source. 

Si donc nous voulons la vie, hâtons-nous de quitter 
les voies ténébreuses qui conduisent à la mort. Allons 
à Marie, à la véritable mère des vivants. Elle porte 
. dans ses bras Celui qui est à la fois la vie et la lu- 
mière des hommes : In ipso vita erat et vita erat luœ 
hominum (l].£n nous le donnant, elle deviendra elle- 
même notre vie, notre consolation et notre espérance : 
Vita, dulcedo et spes nostra. Qu W se lève donc bien- 
tôt le jour où les hommes cesseront d'aller chercher 
au loin un bonheur que Dieu a placé près d eux, dans 



science? Jamais 




(I) Joan. I, 4. 
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les bras et dans le cœur d'une mère, le jour où la 
' muelto prédication de la Vierge du mont Anis sera 
pleinement comprise; le jour enfin où il n'y aura plus 
une seule province, une seule cité, une seule famille, 
un seul cœur où elle ne rè^ne en souveraine et où 
elle ne fasse réçjner Dieu avec elle. 

Puisse la fêle qui se prépare être pour notre pays 
rinauguration de ce rèe^ne béni ; puisse-t-elle être 
pour nous tous le prélude de cette autre féte où Ma- 
rie se montrera à tous ses enfants, non plus sous les 
voiles d'une magniGqne image, mais dans Us splen- 
deurs de la réalité, et où elle leur présentera le fruit 
bëoi de tes entrailles ce Jésus qui, après avoir été leur 
taoreor durant leur exil, se fera dans la pairie leur 
rémunérateur et lèvera sur eux sa maio , non plus 
pour les bénir, mais pour les couronner* 

A CBS CAUSES, après en avoir conféré avec nos véné- 
rables frères les Chanoines et Chapitre de Notre 
Eglise cathédrale» Nous avons ordonné et ordonnons 
ce qui suit : 

Article premier. 

L'Inauguration solennelle de la Statue de Notre* 
Damenle-France aura lieu le mercredi 12 septembre 

Ïirochain, cinquième jour de l'octave de la Nativité do 
a Très- Sainte Vierge. 

Article 2. ; 

Cette solennité sera précédée d'une neuvaine et de 

Srédications préparatoires dans notre Eglise cathé» 
raie* 

Article 3. 

Le mardi soir, 11 septembre, la féte sera annoncée 
par le son de toutes les cloches de la ville. 
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ÀETICLB 4. 

La cérémonie d'Inau^^uralion commencera par une 
Procession générale qui partira de la Gaihédrale et 
se rendra sur la place du Breuil (1) où une Messe 
sera célébrée sur une estrade préparée h cet effet et 
du haut de laquelle, uni aux Prélats que nous espé- 
rons voir rehausser de leur présence 1 éclat de cette 
cérémonie , Nous bénirons b Statue. 

Nous invitons à estle Proeeesioii les quatre Parois- 
•es de la Tille^ les Autorités eiviles el militaires , le 
Gfoi^ do dtooèse, les Communftotés religieuses non 
cisttréee, les Gontréries et les Congrégations pieoaee» 
Noos TeTFOOS- aveo plaisir 4|^e les Confréries des Pé* 
okeots el les Congré^aliona de la Sainte Vierge des 
diverses Paroiesesdo Diocèse viennent j^ar dépntaliaBe 

f rossir les rangs de ces mêmes associations de la ville 
oPuy. 

Noos ordonnons que les Beclésîastiquefr qui vien» 
droot ao Puy poor être témoins de cette céremonie » 
y preonent part et soieot tous eo habit de choeur. 

Après la Bénédiction de la Statue , la Procession 
rentrera à la Cathédrale au chant du Te Deum^ et la 
cérémonie se terminera par la Bénédiction du Très- 
Salot Saepenient^ 

Article 5. 

Le soir, un Feu d'artifice sera tiré sur la place du 
Breuil. Nous invitons les habitants à illuminer. Nous 
les engageons aussi à pavoiser leurs maisons sur le 
pî^^sage de la Procession, et à orner les rues et les pU- 
ce%pabLiqD«yft4e giilrl^iiMies et d'arcs-de-triomphe. 



(1) L'heore da départ du !• Procession, ion pareours, Pordre 
k oUerrer, leschanU à exécuter serooifiséA par an programme 
que ooua ferooi poblier plu% tard. 
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Article H. 

Une Messe solennelle sera célébrée le lendemain 
dans Noire Cathédrale pour remercier Dieu de l'iieu- 
reux achèvement de celte entreprise , et une octave 
d'actions de grâce sera précbée dans la même église. 

Article 7. 

A partir du jour de l'inauguration de la Statue^ 
Notre Eglise cathédrale aura le litre de Basilique que, 
sur notre demande, S. S. Pie IX a daigné lui accor- 
der, par un rescrit du 11 février 1856, dont nous 
donnons plus bas la traduction, et elle jouira désor* 
mais des aroits, honneurs et privilèges attachés à ce 
tilre. 

Article 8. 

En vertu du môme rescrit, tous les fidèles qui, 
après avoir reçu les Sacrements de Pénitence et d'Eu- 
cnaristie, visiteront, le jour de Tinauffuralion de la 
Statue, ou un des 1i jours suivants , ladite Eglise- 
Basilique, et y prieront aux intentions du Souverain 
Pontife, pourront gagner une indulgence plénière. 

Déplus, tous ceux qui, à l'avenir, apercevant la 
Statue, la salueront par cette prière : 0 Marie, côn- 
çui sans péché, priez poumons ! gagneront une indul- 
gence de cent jours. 

Et sera, le présent Mandement, lu et publié dans 
toutes les églises et chapelles de Notre Diocèse, le pre- 
mier dimanche qui suivra sa réception. 

Donné au Puy, en Notre Palais épiscopal , sous 
Notre seing, le sceau de Nos armes et te contre-seing 
duSecréUire de Notre £vécbé, le 26 juillet 1860. 

t AUGUSTE, évêgm du Puy. 
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A notre yénérable frère Auguste, Evôque du Puy, 

PIE a , PAPE. 

Vénérable Frère, Saint et Bénédiction apostolique. 

Nous avons lu la lettre très-respectueuse dans la- 
quelle vous Nous parlez de nouveau de la Statue colos- 
sale de rimmaculée Conception de la Très-Sainte 
Vierge Marie , Mère de Dieu , qui doit être érigée 
an Puy, et vous Nous faites savoir avec quel empres- 
sement notre très-cher fils Louis Napoléon, Empereur 
des Français , et son auguste épouse^ et la maison im- 
périale, et un grand nombre , tant de prélats français 
que d^eeeléslastiques de dirers diocèses , et les sapé» 
rieurs des communautés religieuses, et toutes les écoles 
des Frères de la doctrine chrétienne , se font un hon- 
neur de contribuer , selon leurs moyens et de tous 
leurs efforts , ]k Péreetion de ce monument destiné k 
honorer PImmacnlée-Conception de la. Mère de Dieu. 
Nous ayons éprouyé une bien grande joie, Vénérable 
Frère , en apprenant le sèle si pieux déployé chaque 
jour afin d'augmenter de plus en plus la déyotîon h 
la très-glorieuse Vierge, et rien ne pouyait Nous être 
plus agréable ni plus conforme k nos yœux. C'est donc 
de {prend cœur que, conformément k votre désir par 
les présentes lettres , de notre autorité apostolique 
et dans la forme ordinaire de l'Eglise , Nous accordons, 
ayec bonté^ une indulgence de ^00 jours k tous et k 
chacun ides chrétiens fidèles des deux sexes qui , de 
quelque manière que ce soit , auront contribué a Té- 
reetion de ladite Statue de l'Immaculée Vierge Marie^ 
ou bien qui , après wa érection, la salueront dévote- 
ment en récitant la prière :'t 0 Marie, conçue sans 
péché, priez pour nous. » 

En outre, a tous et a chacun des chrétiens fidèles 
des deux sexes qui , s'étant purifiés par la confession 
sacramentelle, et ayant reçu le très-saint sacrement 
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de l'Eucharistie , visiteront avec piété cette église ca- 
thédrale du l*uy , dédiée a la Sainte Vierge Marie, tant 
le jour même oîi la Statue aum été bénite avec les cf'r^- 
monies de l'Eglise, que Tun des quatorze jours qui sui- 
vront immédiatement et Va , prieront Dieu dévotement 
selon rintenlion de notre Alère la sainte Eglise , Nous 
donnons, de notre même autorité apostolique , et Nous 
accordons miséricordieusement dans le Seigneur, Tin- 
dulgence plénière et la rémission de tous leurs pé- 
chés, indulgence qu'ils pourront gagner une fois seule* 
ment dans l'espace desdits quinze jours. 

De plus, par les présentes lettres , de notre autorité 
apostolique , Nous déclarons , Nous faisons et Nous 
constituons a perpétuité celte église cathédrale du Puy, 
Basilique-mineure , U l'instar des basiliques semblables 
qui se trouvent dans notre ville bien-aimée, et Nous lui 
accordons tous et chacun de leurs honneurs , droits et 
prhiléges, de telle sorte cependant que cette église 
cathédrale commence h Jouir de ce titre et de ces 
privil^es li dater seulement du Joar où ladite Statue 
de la très-glorieuse Vierge aura été bénite réguliè.re- 
ment. Nous accordons ces faveurs nonobstant toutes 
dispositions contraires, même celles qui demanderaient 
une mention et une dérogation spéciales et explicites. 

Enfin Nous saisissons avec joie cette occasion pour 
TOUS témoigner de nouveau et vous confirmer la bien- 
yeiliance toute particulière que Nous ayons pour vous, 
et dont Nous voulons que vous ayes pour gage la 
Bénédiction apostolique que^ du fond de notre cœur et 
avec amour, Nous vous donnons, à vous , Vénérable 
Frère, et k tout le troupeau confié k vos soins. 

Donné k Rome, a Saint-Pierre, le onzième jour de 
février de Tan -1856, de notre pontificat le dixième. 

PI£1X, Pape. 



Digitized by Google 



132 



m 



FROGBiUMË 

4e la 

DE LA STATUE DË N.-D. DE FRANGË 

U ii 8|fT|MB|l 1860 



I. Conformément au mandement de Monseigneur, 
en date du 28 juillet 1860, la cérémonie de l'inaugura- 
tion solennelle de la SlaUie colossale de Noire-Dame 
' de France denjeure fixée au 12 septembre, cinquième 
Jour de la Nalivité de la très-sainte Vierge. Les liabi- 
^nts de la ville sont invités à pavoiser leurs maisons 
et à orner les rues et les places publiques de guir- 
landes, d'arcs-de-triomplie , d'emblèmes ou d'inscrip- 
tions en l'honneur de Marie. On les engage aussi à 
tendre de tapisseries le devant des portes, à répan- 
dre du feuillage et à semer des fleurs su^ le passage 
4e la procession. 

L'élan sera général, et chacun rivalisera de zèle 
pour contribuer à l'éclat de cette grande soleonité, 
qui doit ôlre si glorieuse à Marie. 

Jl, Tout semble promettre un concours extraor- 
dinaire. Il a fallu aviser aux moyens de satisfaire au 
pieux empressement des fîdèles. La grande place du 
Breuil s'est présentée comme l'emplacement le plus 
propice pour faciliter ù tous l'édiûant spectacle de 
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cette imposante cérémonie. L;\ en plein air, vers 
l'angle sutl-esl de cette vaste enceinte, sera élevée 
une estrade en amphithéâtre présentant une surface 
de cinauante-quatre mètres de longueur sur six de 
profondeur. Formant un angle droit avec le trihunal, 
et placée parallèlement à la préfecture, à partir de 
rentrée du Fer-à-Cheval, elle fera face au rocher sur 
lequel se dresse la Statue colossale. Au cenire de 
l'estrade, surmontée d'un riche pavillon, sera érigé 
tin magnifique autel autour duquel prendront place 
NN. SS. les Cardinaux, Archevêques et Evôques qui 
viendront rehausser de leur présence l'éclat de cette 
imposante cérémonie. Les autorités occuperont des 
places qui leur seront réservées sous le mOme pavillon. 
Les ailes latérales seront occupées par le clergé. 

IlL La solennité sera précédée d'une neuvaine et 
de prédications préparatoires dans l'église cathédrale. 

IV. Le mardi soir 11 septembre, toutes les cloches 
de la ville seront mises simultanément en branle poitr 
annoncer la fête. 

V. Mercredi, dès neuf heures et demie, tandis 
que le son de toutes les cloches donuera le signal 
de la procession générale, le chapitre et le clergé, 
en habit de chœur, partent de la sacristie» croix en 
tète et sur deux rangs , et se rendent au palais 
épiseopal pour aller au-devant des Prélats réunis an 

Kand salon et revôtos des ornements pontificaux, 
imédiatement le cortège se dirige vers la cathé- 
drale par la porte du Fort. Arrivé au saocluaire ou 
au chœur, après l'adoration du Très-Saint-Sacrement, 
on entonne à genoux les Litanies de la sainte Vierge, 
et au verset Saneta Maria, on se lève pour se mettre 
en marche. 

VI. La procession parcourra ritinéraire suivant : . 
le grand escalier de là cathédrale, la place des Tables, 
les Farges, Saint-Laurent, le boulevard Saint-Louis, 
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le Breuil, la rue Saiot-Haon, le quartier St-Jean, la 
rnedu Portail-d'Avi^oon, la CbanssadeyleMartoorel, 
la Courrerie, la Chainebouterîey Raphaël» lesTableSt 
la grand escalier. 

Pour prévenir tonte confusion, et afin qu'à la sortie 
du der^ il n'y ait point de retard» dès neuf heures 
et demie on commencera à organiser la procession. 
Elle sera divisée en trois sections, savoir : 1^ les dé- 
pntations des paroisses du diocèse ; ^ les diverses 
•orporations de la ville; le clergé, le chapitre et 
le cortège. 

i'^ Section : Députatlons des paroisses. Les pa- 
roisses du diocèse sont représentées par des députa- 
tions composées des dignitaires ou autres membres, 
et des chœurs de chant des confréries et congré- 
gations. Ces dépotations sont classées par arrondis^ 
sements et par cantons ; elles gardent le ran^ qui 
leur est assigné dans le bref du diocèse. Chaque 
députation suit sa bannière; les jeunes personnes 
doivent être costumées en blanc, portant ù la main 
un lys ou une oriflamme, ou tout autre symbole des 
vertus, de la puissance :èl de la gloire de Marie; 
viennent après les personnes plus âîgées, revêtues du 
costume de leur congrégation ; elles sont suivies par 
les députations des congrégations de jeunes t^ens et 
d'hommes, au milieu desquels est leur cbcBur de chant, 
sous leurs bannières respectives. 

A neuf heures précises, toutes ces députations de- 
vront être rendues au Puy, sur la place Saint-Laurent 
où elles se grouperont ainsi : ^arrondissement de 
Brioude près de Téglise, larrondissement du Puy, 
près de la t>oix - de- Mission ; et l'arrondissement 
d'Yssingeaux, en face de la. Croix» du côté de la 
ville. 

Deux membres au moins du clergé de chaque can- 
ton pourvoiront, sous la direction des maîtres des 
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cérémoDÎes, qui seront désignés à cet effet, à ce que 
le défilé se fasse ponctuellemcDt à oeuf heures et 
demie, dans Tordre prescrit. 

2* Section : Corporations de In ville. — \ " subdivi- 
sion : 1® rHôpital-géncrnl avoc sa croix et sa ban- 
nière; 2» rOuvroir du Saint-Cœur de Marie; .5o les 
Orphelines de la Miséricorde; 4» les Orphelines de 
Saint-Vincent de-Paul; 5*^ les Sourdes-muettes ; G» !a 
CoDgrégatioD des servantes; 7® la Congrégation des 
ouvrières; 8^ la Congrégation dit» -des Angéliques ; 
9o les pensionnats de demoiselles, suivant l'ordre des 
paroisses el l'ancienneté, savoir : ceux des Garnies : 
jM"«» Belnt, Bonnet; celui de Saint Laurent : 
M"** Pitarch ; ceux de Saint Georges : M"* Yghi- 
dowitz , M"«* Besaueyi, Faure; ceux de Notre- 
Dame: Saint-Cbaries, Saint-Dominique, l'Instruction, 
école normale de l'Instruction, Saint-Joseph ; 10^ les 
sœurs de' Saint-Pierre , de Saint-François, de Saint* 
Charles, de Saint-Dominique, de Sainte-Glaire ; 1 !<> la 
Congrégation de la Sain te- Vierge. Les demoiselles 
sont costumées en blanc et les dames en noir; là® les 
dames de la Miséricorde* en costume noir; 13<» les 
religieuses de l'Instruction; 14» les religieuses de 
Sain(-Joseph ; 16^ les dames Trinitaires. 

2® Subdivision : 1" Pensionnats de jeunes gens, 
— Orphelins de Saint- Jean-François-Régis; Sourds- 
muets, pensionnat de Notre-Dame; 2® corps de mé- 
tiers; 30 congrégations des hommes ; 4o confrérie des 
Pénitents de la ville et du diocèse ; 5» congrégatiàm 
religieuses d*hommes : Frères de Notre-Dame de 
l'Assomption , Frères de Saint-Jean-François-Régis, 
Frères de Paradis, Frères des Ecoles chrétiennes. 

Section : Clergé. — Croix des paroisses avec 
leur cortège solennel; celle de la cathédrale est pré- 
cédée de deux thuriféraires, l'encensoir fumant. — 
Clergé régulier : > le& Frères scholastiques et les 
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RR. PP. de la Compagnie de Jésus, de Vais. — Clergé 
séculier : les enfants de chœur , les élèves do grand 
séminaire, les prùtres habitués, les vicaires , les 
aumAnIcrs et les curés , selon le rang qu'ils ont 
dans le bref; les directeurs du séminaire, le chapitre, 
NN. SS. les Ev/^ques. Viennont à la suite les fabri- 
ciens portant leurs cierges allumés, les Autorités, les 
prud'hommes, la riOnfôrenco do Saiut-Vincent-de- 
raui, et autres personnes notables, ainsi que tous 
les fulMcs de la ville et du diocèse qui voudront 
s'associer au triomphe de Marie. 

VII. Pendant la marche processionnelle, outre les 
litanies de la sainte Vierge , on chante des hymnes 
et des cantiques en son honneur, et les corps de 
musiuue alternent avec les voix. 

VIII. A l'entrée de la place du Breuil, la pro- 
cession, dirigée par les maîtres des cérémonies qui 
seront échelonnés de dislance en distance, tourne à 
droite, longe la préfecture, passe devant l'autel, re- 
monte, redescend, et décrit une ligne spirale autant 
de fois qu'il est nécessaire, jusqu*à ce que lt< clergé 
soit arrivé au pied de l'eslrade. 

Pour que la marche de la procession ne soit point 
gênée dans cette évolution nécessaire h l'ordre et à 
la régularité, les Auiorilés seront instamment priées 
de donner des ordres pour fiiire évacuer, dès dix 
heures, les deux tiers de la place, du côté de la 
préfecture et du tribunal. 

IX. Le clergé et les autorités ayant pris place sur 
Testrade, on cnante une hymne à la sainte Vierge. 
Puis, au signal donné, le voile de la Statue lomoe; 
lemonunaent se montre à découvert; et aussitôt tons 
les tambours, clairons et corps de musique mêkot 
leurs sons aux salves de rartilterie*'* ' 

Quelques instants après^ tpat broU ayant cessé, 
les prélats procèdent à la bénédiction de la Statue, 
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selon les formules et prières propres à cette céré- 
monie. 

X. Auiiitôt cette bénédiction tei ininée, oa chaala 
sur un ton solennel Tanliennc Salve Rerina. 

XI. Cependant le Prélat désigné pour ? : célébration 
de la sainte Messe se revêt des oroemeul-s pontificaux; 
les cierges sont allumés; tout est préparé sur l'autel. 

Xn. Immédiatement après l'oraison Omnipotem , 
etc., commence la messe pontificale , pendant laquelle 
les chœurs de chants pourront exécuter des morceaux 
jusqu'à la fin de l'Evangile. 

Ici le prédicateur monte en chaire. 

Le discours achevé, la messe continue; les chants 
reprennent aussi, en alternant avec la musique, sauf 
un intervalle de silence, depuis \e Sahctus jusqu'après 
la consécration. 

XIII. A la fin de la la messe, les Prélats, tous en- 
semble, donneront solennellement la hémnlic.lion aux 
assistants et à la ville, et après l'acte de consécration 
à la Sainte-Vierge, l'Ëvéque oOiciant entonnera le 
Te Deum, 

XIV. Pendant ce chant la procession se remettra 
en marche. Les maîtres des cérémonies feront effec- 
tuer le défilé dans l'ordre déjà tracé. La tète de la 

S récession , qui forme la première des lignes spirales, 
écrites sur le Breuil, se dirif^ê vers îkrne Saint- 
Haon; les autres suivent sans interruption , en dé- 
crivant les mêmes lignes droites et courbes, jusqu'à 
ce qu'enfin arrive le tour du clergé et du cortège. 

Pour prévenir toute confusion, MM. les maîtres des 
cérémonies veilleront à ce que les personnes qui font 
partie de- l'assiatance ne quittent pas leurs places 
respectives; ils ne laisseront point s'introduire dans 
les rangs celles qui seront étrangères à la procession. 

XV. Quand le clergé est arrivé sur la place du 
llartouret » en face rbOtel^e-vilie » on chante le tf^" 
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gnificat sur un ton solennel. Cependant h procession 
ne s'arrôte pas; mais parles soins de MM. les maîtres 
des cérémonies, sa marche sera un peu ralentie y de 
manière à ce qu il n j ait pas de lacune. 

XVI. La cérémonie se terminera par la bénédiction 
solennelle du Très-Saint-Sacrement et le chant du 
Laudate Dominum, etc., après lequel les Prélats 
seront reconduits par le chapitre et le clergé dans le 
grand salon du palais épiscopal. 

XVII. Avant de quitler la Basilique, les personnes 
qui se seront préparéos pour gagner l'indulgence plé- 
nière (1) attacnéc à cette visite, prieront selon les in- 
tentions du Souverain f'ontiCe. 

Les maîtres des céjéiuouies veilleront soigneuse- 
ment à ce que les fidèles ne sortent de la Basilique 
que par les portes du Fort et de Saint-Jean. 

XVIII. Le soir, à l'entrée de la nuit, aur mt lieu 
les pieuses manifestations de joie et d'amour eu l'hon- 
neur de Notre-Dame de France. Un feu d'artifice sera 
tiré sur la place du Breuil; l'estrade et les arcs-de- 
triomphe seront brillamment éclairés; les maisons 
seront illamiaées; les Xeù£ du rocher de Corneille 
seront répétés sur tous Uk- paii^ts. élevés ^ni environ- 
Beot la ville. 

XIX* Le lendemain 9 d'après le mandement de 
Mgr l'Evéque, une messe solennelle sera célébrée» à 
neuf heures» dans la Cathédrale «Basilique : elle sera 
chantée par I Orphéon du Velay. 11 y aura aussi une 
octave a'aclions de gr&ces, préchée» dans. la înéme 
église. . . Vu olapprouvô : 

Au Puy, le 38 août 1860. / : ' 

f AUi^JSTB, Vi&iajtfk »0 Foir 

(i) Cette indulgence peut se gagner le jovMleriatuguration, 
ou Tua des quatorte jours «uivatitê) par ceux qui , s^étant 

confess's f'i ayant rommnnî<*, visitcronl lif'Cathédraîe-Basiliqae 
et y prieront selon l'intention de notre Mère la sainte Eglise. 
(InduU dêS, S. Pit il, tndate du ii (évriit 4856;. 
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IV 



COLLECTION DES DOCUMENTS 

relatifs à la délMtiûu du dogme 
DE LA TRÈS -SAINTE VIERGE 



Qui ont été offerts par M, l'abbé SIRE, à fîoTRS-DAME du Vm^pour être 
tontenii dmu le èiUicthéque 4e la Cêikêiratê. 



Pour que rien ne manquât à notre fôte, au moment même 
où le rocber Corneille exposait aux regards de tous le mo- 
nument fiaHofia/, quà la Francei « touIu ériger à la mémoire 
de la déflnition du dogme de l'Immaculée Conception , la ba- 
silique de Notre-Dame du Puy recevait dans ses archives 
un monument littéraire vraiment catholique, érigé par i'unl* 
Yers entier à la gloire de la Yierge du mont Anls. 

Hotre récit ne serait pas complet si nom ne iàlsions pas 
connaître à nos lecteurs l'existence de ne monument litté- 
raire, qui sera désormais un trésor pour le Velay. 

Une belle brochure vient de paraître sous ce titre : Notice 
9wr la collection des documents relatifs a la définition d» 
dogme de l Immaculée Conception de la très-sainte Vierge, 
qui sont conservés dans ia jbasUique de Notre-Dame d» 
Fuy. In 8' de 130 pages. . . • ••■ . 

Les premières pages de cette brodnire sont ânes à la plume 
de Monseigneur de Morlhon, Sa Grandeur y expo '^f^ en quel- 
ques traits le des'^ein qu'elle a en d'evpliquer par un menu* 
ment littéraire, le monument artistique. 

Non content d'éltm à la mémoire du décret scilennei da 
8 décembre 1854, le monument artistique le plus colossal 
qui ait été érigé. Monseigneur a voulu de plua 0toYeT un 



Digitized by Google 



140 



* • 

monument littéraire, qui fûl en proportion avec ce monu- 
ment colossal; Elle a voulu préparer une histoire du plus 
grand acte de Pie IX, en formant une collection de tous les 
documents qui s'y rapportent, de 1849 à 1860. A l'ombre du 
rocher, qui porte sur sa lête la Statue colossale de la bien- 
heureuse Vierge Imrnaculée, se dresse la belle basilique de 
N.-D. du Puy, célôbre dans l'histoire de rE{,dise de France , 
par les merveilles qui s'y sont opérées, «dès les temps les 
plus anciens du christianisme. £h bien , dans cette basilique 
vénérable, Monseigneur a voulu que fût déposé et conservé 
avec le [)lus grand soin, le récit de ce qui a été fait dans le 
monde entier, à l'occasion de ladélinition dogmatique: récit 
original, authentique, le plus di^e de foi que l'on puisse 
désirer, puisqu'il est, non pas le travail d'un seul homme, 
mais la collection complète de ce qui ;i été fail par tous les 
enfants de l'Eglise. Au dehors, la Stalue doit rapi eler à 
tous, du haut de son gigantesque piédestal, le grand événe- 
ment; au dedans et à ses pieds chacun pourra trouver le 
commentaire catholique du monument national. Telle a 
été l'idée de Monseigneur. 

Ne pouvant par lui-même la réaliser, Sa Grandeiir a conflé 
ce soin à un de ses prêtres, à monsieur l'abbé Dominique 
Sire, alors directeur et professeur dans son grand séminaire, 
maintenant professeur et directeur au séminaire de Saint- 
Sulpice de Paris. Ce jeune professeur, dans la notice qu'il 
vient de publier par ordre de Monseigneur, raconte simple- 
ment ce qu'il a fait pour répondre aux désirs de son bien- 
aimé pasteur, exposant le plan qu'il a suivi, le résultat qu'il 
a obtenu (1), et révélant au grand jour le nom des personnes 
qui lui ont prêté leur concours. Chacun sera heureux de lire 
son intéressant récit. 

Ce travail colossal de M. Tabbé Sire ne doit pas être 
confondu avec celui du Comité de ^otre-Dame de France, 
il en est compté tement distinct ; l'un est destiné à faire 
connaître l'Histoire du culte de la sainte \ierge en France; 
l'autre à préparer l'Histoire de la Définition du, dogme de 
l'Immaculée Conception. 



(i) Par on travail opiniâtre de six années , il est parvei u k recTieHHr r^ès 
dooinients de toute langue et de tout pays , qui équivalent au moins a 4(K) 
tolumes in-8. 



LB PUT, IMPRIMERIE MARCBESSOD. 



